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ABREVIATIONS

<H> : Humain
<nH/H> := humain ou non humain
<T> : temps
<na> : non animé
<M> : modifieur
<iv> : invariable
<qu> : interrogatif
<tr> : transitif
<C> : cas
<n> : nombre
<c> : concret
A : adjectif
A.I : adjectif indéterminé
N : nom
N.D : nom déterminé
cas génitif
V.A : verbe à l'achevé
(c.a) : cas accusatif
C : coordonnant
P.P : pronom personnel
n : négation
(e) : déterminé par expansion
P : préposition
SV : syntagme verbal
NO : sujet du verbe
CL : clitique

<nH> : non humain
<L> : Locatif
<a> : animé
<d> : nom déterminé
<id> : indéterminé
<ip> : impersonnel
<it> : intransitif
<P> : personne
<g> : genre
<m> : mode
<A> : abstrait
AD : adjectif déterminé
P.C : pronom complément
N.I : nom indéterminé
V.i : verbe à l'impératif (c.g)
(c.s) : cas sujet
V.i : verbe à l'inachevé
P.R : pronom relatif
P.D : pronom démonstratif
a : adverbe
c : conjonction
(a) : déterminé par l'article
SN : syntagme nominal
p : Phrase
NI : complément
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Après avoir catalogué les phrasèmes dans la deuxième partie, nous allons
procéder à la création de l'Arbre de Mise en Format des Phrasèmes. Cet arbre
comprend toutes les structures morphosyntaxiques des phrasèmes arabes. Il se
présente sous forme d'arbres reliés les uns aux autres avec pour racines les cinq
familles de phrasèmes arabes : les phrasèmes à initiale nominale, les phrasèmes à
initiale verbale, les phrasèmes à initiale prépositionnelle, les phrasèmes à initiale
pronominale et les phrasèmes à initiale adjectivale. Chaque racine aura des
noeuds, desquels partiront des branches. Au bout de ces branches, nous aurons
des feuilles. Prenons par exemple la racine II, celle des phrasèmes à initiale
verbale. Cette racine a douze noeuds dont H.l à la structure : verbe à l'achevé +
nom déterminé exemple : LtA-i-JI c-iÀj-à (faraxat il bayDa) : la peur
s'empare de qui aura trois branches. La première II. 1.1 à laquelle appartient
l'exemple cité ci-dessus a pour structure : verbe à l'achevé + nom déterminé au
cas sujet. Cette branche aura trente quatre feuilles dont IL 1.1.1 à la structure :
verbe à l'achevé + nom déterminé au cas sujet + pronom complément exemple :
6 j-ju-a J_ui (cayala Sabruhu ) '.être à bout de forces. Les phrasèmes peuvent
donc constituer soit un noeud, soit une branche, soit une feuille de F A.MI.FO.P.

Cet arbre sera utilisé pour la création d'une base de données lexicale arabe
dans le cadre du traitement automatique de l'arabe.

Le traitement automatique des langues a toujours rencontré des problèmes
lorsqu'il se trouve face aux phrasèmes. Ces problèmes sont causés, d'une part, par
l'opacité sémantique des phrasèmes, d'autre part par leur figement
morphosyntaxique car la majorité des systèmes manquent de méthodes pour les
reconnaître. Notre travail consistera donc à trouver un système permettant de
surmonter cet obstacle lors du traitement automatique des phrasèmes arabes. Pour
cela nous avons décidé d'adopter une représentation arborescente. Ce qui veut
dire que tous les phrasèmes seront présentés sous forme d'arbres élémentaires (si
nous sommes en présence d'un phrasème complet ou certains semi-phrasèmes),
desquels on pourra obtenir des arbres dérivés (pour la représentation de certains
semi-phrasèmes et des quasi-phrasèmes). Ces arbres, auxquels on adjoindra tous
les traits morphosyntaxiques et sémantiques nous donneront tous les
renseignements sur la structure morphosyntaxique de chaque phrasème. Le degré
de figement sémantique du phrasème sera, lui, représenté par l'arbre de
dérivation. Cet arbre nous renseigne sur les caractères sémantiques du phrasème.
Il a toujours deux noeuds. Un noeud supérieur représentant le noyau sémantique
du phrasème et un noeud inférieur où figurera l'élément non figé (s'il y a) du
phrasème.

Dans cette partie, nous allons, dans un premier temps, présenter l'Arbre de
Mise en Format des Phrasèmes avec ses différentes racines, ses noeuds, ses
branches, et ses feuilles, ensuite nous étudierons son mode d'utilisation.
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I-L'Arbre de Mise en Format des Phrasèmes
(A.MI.FO.P)

Cet arbre que nous appellerons A.MI.FO.P aura cinq racines correspondant
aux cinq familles de phrasèmes arabes. La racine I comprendra tous les
phrasèmes à initiale nominale, la racine II les phrasèmes à initiale verbale, la
racine III les phrasèmes à initiale prépositionnelle, la racine IV les phrasèmes à
initiale pronominale, la racine V les phrasèmes à initiale adjectivale.

I.l-Présentation de FA.MI.FO.P

Nous allons à présent passer à la présentation globale de l'Arbre de Mise
en Format des Phrasèmes. Cet arbre comporte cinq racines, trente cinq noeuds,
cent neuf branches et quatre cent dix neuf feuilles.

III.6 \ ÎV.l IV.2
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ARBRE DE MISE EN FORMAT DES PHRASEMES
A.MLFO.P

PHRASEMES

I
PHRASEMES
A INITIALE
NOMINALE

II
PHRASEMES
A INITIALE
VERBALE

m
PHRASEMES A INITIALE

PREPOSITIONNELLE

IV
PHRASEMES A

INITIALE
PRONOMINALE

V
PHRASEMES A

INITIALE
ADJECTIVALE



Ll.l-Les phrasèmes à initiale nominale dans PA.MLFO.P

La racine I représentant les phrasèmes à initiale nominale aura quatre
noeuds : 1.1 pour les phrasèmes commençant par un nom déterminé, ce noeud
aura deux sous-noeuds : 1.1.1 pour les phrasèmes ayant pour premier terme un
nom déterminé par l'article et 1.1.2 pour ceux commençant par un nom
déterminé par annexion. Ces deux sous-noeuds seront étudiés ultérieurement tout
comme le second noeud 1.2.

Le troisième noeud 1.3 représentant les phrasèmes commençant par un
nom précédé d'un adverbe aura deux branches :

1.3.1 pour les phrasèmes à la structure adverbe + nom déterminé exemple
: J à . ..y I j~ '. (naHwa l 'asfal) : en aval et

1.3.2 pour les phrasèmes à la structure : adverbe + nom indéterminé
exemple : o^-LujJa c -̂? (bayna qawsayni) : entre parenthèses. Cette dernière
branche aura une feuille :

1.3.2.1 à la structure : adverbe + nom indéterminé + verbe à
l'achevé + nom déterminé par annexion + pronom complément exemple :
Lpâl cj-â^Â. SOA. ;»lc (câm jiddatun xaraqat 'udhnahâ) : ça date depuis
longtemps.

Le dernier noeud 1.4 représentant les phrasèmes commençant par un nom
précédé d'une négation aura deux branches :

1.4.1 commençant par : négation + nom au cas accusatif. Cette branche a
deux feuilles :

1.4.1.1 à la structure : négation + nom au cas accusatif +
préposition + pronom complément exemple : <_±i i^ j i (là rayba fîhi) :
sans aucun doute et

1.4.1.2 à la structure : négation ou coordonnant + nom au cas
accusatif + nom + préposition + nom indéterminé exemple :
j ...j \ 4 nj 'K f^j La (ma yawma Halîma bisirrin) : en parlant d'une personne
qui s'est montré sous un vrai jour.

La seconde branche à deux feuilles est 1.4.2 à la structure : négation ou
coordonnant + nom au cas sujet.

La première feuille 1.4.2.1 aura pour structure : négation ou
coordonnant + nom au cas sujet + préposition + nom déterminé par l'article
exemple : o,i^n IL «j.X* 11 j (wa l caks bi l caks) : et vice versa .

La seconde feuille sera 1.4.2.2 avec pour structure : coordonnant ou
négation + nom déterminé par annexion + pronom complément + préposition +
nom déterminé par l'article exemple : dJI ^^L. 6^-aî j (wa 'amruhu cala l
lâh) : Alla le récompensera.
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PHRASEMES A INITIALE NOMINALE

1.1
NOM DETRMINÉ NOM INDETERMINE

1.3
NOM PRÉCÉDÉ PAR

UN ADVERBE

1.4
NOM PRÉCÉDÉ PAR UNE

NÉGATION OU UN
COORDONNANT

1.1.1
Nom Det.

(Par l'article
défini)

1.1.2
Nom Det

(par Annexion)

Nom Det.(cas
gen)

Nom Indet.(cas
gen)

1.4.2
+

Nom Det
(cas sujet)

1.3.2.1

V
"f"

N

P.C

/
1.4.1.1

+
P
+

P.C

1
1.4.1.2

+
N
+
P
+

N.I

/
1.4.2.1

P
. +
N.D

1.4.2.2

P.C
+ .
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Le premier sous-noeud, de la première racine, 1.1.1 ( celui des phrasèmes
commençant par un nom déterminé par l'article) aura six branches :

1.1.1.1 pour les phrasèmes à la structure : Nom déterminé par l'article +
nom déterminé exemple : ^IjJI jJLJl (al baladu r ra's) : la capitale ;

1.1.1.2 commençant par un nom déterminé par l'article suivi d'un adjectif,
cette branche aura une feuille dont la structure sera : nom déterminé + adjectif
déterminé exemple : 2*-jàj...M <jj-lL! I (alfunûn ar rafîca) : les beaux arts ;

1.1.1.3 à la structure nom déterminé + coordonnant + nom déterminé
exemple : JUJI j JjU I (al qîl wa l qâl) : les on dit ;

1.1.1.4 à la structure : nom déterminé + verbe à l'inachevé exemple :
J f l ' - j <dj I (Allah yusahhil) : Allah viendra à votre aide. Cette branche aura
une feuille à la structure : nom déterminé + verbe à l'inachevé + pronom
complément

1.1.1.5 commençant par un nom déterminé suivi d'une préposition, cette
branche aura trois feuilles :

1.1.1.5.1 à la structure : nom déterminé + préposition + pronom
complément exemple : ^j1**- ViLuJ! (assalâmu calaykuni) : bonjour (formule
de politesse) ;

1.1.1.5.2 à la structure : nom déterminé + préposition + nom
exemple : <>uJL <>uJI (as sin bis sih) : dent pour dent ; 1.1.1.5.2.1 à la
structure : nom déterminé + préposition + nom déterminé + pronom complément
exemple : 6jj_» ̂  j&l I (al karamufi burdihi) : il est très généreux.
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1.1.1
NOM DÉTERMINÉ PAR L'ARTICLE DÉFINI

1.1.1.1

Nom Dét.
(cas sujet)

1.1.1.2

Adjectif
(cas sujet)

1.1.1.2.1
+

A.D
(c.s)

1.1.1.3

Coordonnant

Nom Dét.
(c.s)

1.1.1.4

Verbe

1.1.1.5

Préposition



Le second sous-noeud 1.1.2 (celui des phrasèmes à initiale nominale déterminée
par annexion) aura quatre branches :

1.1.2.1 à la structure : nom déterminé + nom déterminé exemple :
^uljJI M.- * (masqiTu r ra's) : lieu de naissance, cette branche aura quatre
feuilles que nous étudierons prochainement ;

1.1.2.2 commençant par un nom déterminé + un pronom complément,
cette branche aura huit feuilles :

1.1.2.2.1 à la structure : N.D + P.C + V. exemple : ^U • n j &jj-J
(nûruhu yasTac) : il rayonne de bonheur, de cette feuille, on a une sous-feuille

1.1.2.2.1.1 ayant pour structure : N.D + P.C + V. + N.D (ça)
exemple : ^L^^JI jL* 6j£à (dhikruhu sâra r rukbân) : sa renommée a
dépassé les frontières ;

1.1.2.2.2. à la structure : N.D + P.C (1erpersonne), de cette feuille,
on aura deux sous-feuilles :

1.1.2.2.2.1 à la structure : N.D + P.C + V + P + P.C exemple
: Ll-J I ci>jj I \ ~\ c, LÀJ (biDâcatunâ ruddat 'ilaynâ) : tout est intact et

1.1.2.2.2.2 à la structure : N.D + P.C + V + P.C + N
exemple : I Jr ,^-Jaj ^j (rabbî zidnî cilman) '.j'aimerais bien savoir ;

*» *•

1.1.2.2.3 dont les premiers éléments sont N.D + P.C (3epersonne),
de cette feuille nous aurons deux sous-feuilles :

1.1.2.2.3.1 à la structure : N.D + P.C + A.I exemple :
jjJJa «t-fa.j (wajhuhu Taliquri) : être affable

1.1.2.2.3.2 à la structure : N.D + P.C + P + N.D + P.C
exemple : <i_*-Lâ ̂  «T> <v~> » * (shaHmatuhu fi qalcihi) : il ne lui manque rien.

La branche, 1.1.2.3 à la structure N.D + N.I exemple : ^Lj j_JÎ ('abû
riyâff) : une girouette aura une feuille :

1.1.2.3.1 à la structure : N.D + N.I + A.I exemple : d^Jj ^jj jj
(dhû rawiyyin wâHid) : monotone.

La dernière branche 1.1.2.4 aura pour structure N.D + conjonction
exemple : ^1 4_al_k>a (maxâfata 'an) : de peur de.
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1.1.2

NOM DÉTERMINÉ PAR ANNEXION

Conjonction de
subordination

('an)



La branche 1.1.2.1 aura les quatres feuilles suivantes :
1.1.2.1.1 à la structure : N.D + N.D + N.D exemple :

a.* jsJI <SLuu jS j-a (markazu sikkati l Hadîd) : le raccordement du chemin de
f e r ;

1.1.2.1.2 à la structure : .N.D + N.D + P.C exemple : «ui^S «^U,
(SâHibu kirshihi) : qui ne pense qu'à manger',

1.1.2.1.3 à la structure : N.D + N.D + c + N.D exemple
-^U» (SâHibu T Ta'si wa l ka'si) : Ivrogne ;

1.1.2.1.4 à la structure : N.D + N.D + A.D exemple :
(qâTicu t tayâri l kahrubâ'iy) : interrupteur.

1.1.2.1

NOM DETERMINE (cas sujet) + NOM DETERMINE (cas génitif)

+
Pron.comp.

L1.2.1J
+

coordonnant
+

N.D(c.g)
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Le noeud 1.2 renferme les phrasèmes à initiale nominale indéterminée, il aura
deux branches 1.2.1 pour les phrasèmes commençant par un nom indéterminé au
cas sujet et 1.2.2 lorsque ce nom indéterminé est au cas accusatif. La seconde
branche 1.2.2 aura onze feuilles :

1.2.2.1 à la structure N.I (ça) +P exemple : ̂  <-jLJ ('ijâbatan can) : en
réponse à ;

1.2.2.1.1 à la structure N.I + P + N.I exemple : .....âr JJL Lui j
(ra'san cala caqabin) : sens dessus dessous ;

1.2.2.1.2 à la structure N.I + P + P.C exemple : dJ Llj (ra'yan
laka) : dieu vous garde ;

1.2.2.1.3 à la structure N.I + P + N.D exemple :
çJjjV I ̂ jlc L-a^ (HirSan cala l 'arwâH) : attention danger ;

1.2.2.1.3.1 à la structure : N.I + P + N.D + A exemple :
*LxJI çJLusJJ <-aoÂ (xidmatan US SâliHi l câm) : dans l'intérêt général ;

1.2.2.2 à la structure N.I + c, de cette feuille, on aura deux sous-feuilles
1.2.2.2.1 à la structure N.I + c + N.I exemple

Le, lia j U n M. (samcan wa Tâcatari) : à vos ordres et
1.2.2.2.2 à la structure N.I+ c + A.I exemple : ^Lf-uu j ^Ul ('ahlan

wa sahlari) : soyez les bienvenus ;
1.2.2.3 à la structure N.I + V exemple : CJJ.ÊJ U_aUu (sâmican daPawtd) :

message reçu ;
1.2.2.4 à la structure N.I + N.I exemple : SJA-J *j^--~ (SaHratan

baHratan) : aux aurores ;
1.2.2.5 à la structure N.I + A.I exemple : l à . ^ a . ^ UU (qâcan

SafSafan} : qualifie un endroit désertique.
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1.2
NOM INDETERMINE

1.2.1

Nom
Indéterminé

(cas sujet)

1.2.2
Nom Indéterminé

(cas accusatif)



La branche 1.2.1 représentant les phrasèmes commençant par un nom
indéterminé au cas sujet aura vingt feuilles :

1.2.1.1. lorsque ce nom est suivi d'une préposition. De cette feuille, on
aura neuf sous-feuilles :

1.2.1.1.1 à la structure NJ + P + N exemple : ^l^j <_>-u1 j (ra'sun
bi ra'siri) : égalité entre les choses ;

1.2.1.1.1.1 à la structure N.l + P + N + N + P + N.D
exemple : j^ v J I ̂  jlaJI JL-cV <i_ij-aj (raSîfatun li 'acmâli IHafrifi
l baHri) : plate forme de forage en mer ;

1.2.1.1.1.2 à la structure : N.l + P + N + V exemple :
d jj c_j*£ ^î (j-a J-uâi (faDlun min 'abî kacb darakd) : ce n'est pas très
glorieux ;

1.2.1.1.1.3 à la structure : N.l + P + N + P.C exemple :
(nusxatun min 'abîhi) : qui ressemble de près à son père ;

1.2.1.1.1.4 à la structure : NJ + P + N + N exemple :
<3_o <_jj^c| ('acjûbatun min 'acâjîbi d dunyâ) : c'est une

merveille ;
1.2.1.1.1.5 à la structure : N.l + P + N.D + A.D exemple :

• «"• H «_ui^UVl (j-a LJJ^C! {'acjûbatun min al'acâjîbi s sabci) : qualifie
quelque chose de très rare ;

1.2.1.1.2 à la structure N.l + P + P.C exemple : «LJ JjjuLo
(maf^ûlun bihî) : complément d'objet direct ;

1.2.1.1.3 à la structure : NJ + P + a + N.l exemple :
i M (shîku bidûni raSîd) : chèque sans provision ;

1.2.1.1.4 à la structure N.l + P + n + N exemple :
iL» -S-Lia. (Hayâtun bilâ rabîc) : vie malheureuse:',
1.2.1.2 à la structure N.l + A.I exemple : 3-J-aj <x,Ltu (sâcatun

ramliyyatuh) : sablier, de cette feuille, on aura
1.2.1.2.1 à la structure N.l + A.I + P + P.C exemple :

< j l r SjJjU. - < - > > (Dilcunjâ'iratun calayhi) : ceci lui pèse ;
1.2.1.3 lorsque ce nom indéterminé est suivi d'un nom déterminé, de cette

feuille on aura
1.2.1.3.1 à la structure N.l + N.D + A.I + P + P.C exemple :

<Lj_à i^jj^c^x J_IÀ (jr» ^ , H (shaxSun gayr maghûbin fîhi) : personna non grata
et 1.2.1.3.2 à la structure N.l + N.D + N exemple : Ù
(Tablun dhû wajhayni) : qualifie une personne ayant des attitudes diverses ;

1.2.1.4 à la structure NJ + V.I + c + V.I exemple : ~ .* •
(rajulun yarHulu wa yuqînï) : un homme dynamique ;
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1.2,1.5 lorsque le nom indéterminé est suivi d'un verbe à l'achevé, ce qui
donne les deux feuilles suivantes :

1.2.1.5.1 à la structure : N.I + VA + P.C + N + A exemple :
^jJi'f A-fxuJI ^H» opL*. Sa^.1 j (wâHidatun jâ'at min as sabci lmicarr) : c'est
un désastre irréparable ;

1.2.1.5.2 à la structure N.I + VA + N.D exemple :
£_>-uâJI JA J j i ,1 (saylun jarra D Dabc) : il pleut à torrents ;
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P.C

N

A



I.1.2-Les phrasèmes à initiale verbale dans PA.MI.FO.P

La racine des phrasèmes à initiale verbale est II. Elle se compose de douze
noeuds : II.l pour les phrasèmes commençant par VA + N.D ;
11.2 pour les phrasèmes ayant pour premiers termes V.A + P.C\
11.3 pour les phrasèmes commençant par VA + P ;
11.4 pour ceux commençant par VA + c + VA ;
11.5 pour ceux commençant par VA + N.I ;
11.6 pour ceux commençant par un verbe précédé d'une négation ;
11.7 pour ceux commençant par un verbe à l'impératif ;
11.8 pour ceux commençant par un verbe à l'inachevé ;
11.9 pour ceux commençant par un verbe précédé d'un adverbe ou une
conjonction ;
11.10 pour ceux commençant par VA + A + N.D ;
11.11 pour ceux ayant pour structure : V + P.R + V + N + A exemple :
t£jL «Jij ~ '11,1 j^yU La ^yjJ (laqiya ma laqiya l mantûf bârikan) : il a été
tabassé ;
11.12 pour les phrasèmes ayant pour structure : V + a + N exemple

jV (lâta Hîna manâS) : il n'y a pas d'échappatoire.
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PHRASEMES A INITIALE VERBALE
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Le premier noeud II. 1 aura trois branches :
II.l.l qui renferme les phrasèmes commençant par un verbe à l'achevé

suivi d'un nom déterminé au cas sujet exemple : *LuauL_JI CJÀ.J-Î (far axât il
bayDatiï) : la peur s'empare de lui ;

II. 1.2 sera la branche des phrasèmes à la structure commençant par un
verbe à l'achevé suivi d'un nom déterminé au cas accusatif exemple :
. _fr i V.". ...yi « à j (rafaca l 'isti'nâf) '.faire appel ;

II.1.3 sera la branche des phrasèmes à la structure : Exclamatif + verbe à
l'achevé + nom déterminé + préposition + nom exemple :
<^.jLJL <;1 j I J I A* .*:,} L» (ma 'ashbaha l layla bi l bâriHati) : combien les
choses se ressemblent.

La première branche II.l.l aura trente quatre feuilles dont les plus
importantes sont :

11.1.1.1 à la structure VA + N.D + P.C exemple :
* j_Lua J_i£ (cayala Sabruhu) : être à bout de force

11.1.1.2 à la structure : VA + N.D + P de cette feuille, nous aurons
douze sous-feuilles exemple : II. 1.1. 2.1 à la structure : VA + N.D + P + P.C
exemple : * p *« j ; J.A jJ I ^^-UÀ (Daraba d dahru baynahum) : ils sont séparés ;

II. 1.1. 3 à la structure : VA + N.D + N exemple :
£joJ I J j uiJ 1 4—»£ j (rakiba s saylu d daraj) : tout est rentré dans l'ordre. De
cette feuille, nous aurons huit autres feuilles.

II. 1. 1.4 à la structure : VA + N.D + V.l exemple :
^uLa-j (j.ij-JI aie (câda l Haysu yuHâs) : se dit d'une corvée qui ne cesse de se
répéter.

II.1.1.5 à la structure : VA + N.D + c, de cette feuille, nous aurons
deux sous-feuilles dont II.l. 1.5.1 à la structure VA + N.D + c + N.D exemple :

Ja.jJI cul aJb (hada'at ir rijlu wa l cayn) : devenir serein.
II. 1.1. 6 à la structure : VA + N.D + A.D exemple :

I <U I Jj.Xua (Sadaqa l lâhu l caZîm) '.formule rituelle servant de phrase
de clôture à la lecture du coran.
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La branche II. 1.2 est celle des phrasèmes commençant par un verbe à l'achevé
suivi d'un nom déterminé au cas accusatif exemple : £-aj_JI cui (fatta l
yarmuH) : il se tourne les pouces. De cette branche, nous avons trente cinq
feuilles dont les plus importantes sont :

II.1.2.1 à la structure : V.A + N.D + P.C exemple : «GJA-O j \,„
(sanada micdatahu) : casser la croûte, de cette feuille, nous aurons cinq sous-
feuilles ;

II. 1.2.2 à la structure V.A + N.D (ça) + N.D (es) aura sept sous
feuilles parmi lesquelles II.1.2.2.1 à la structure V.A + N.D + N.D + P.C
exemple :<4^.j ^L» jljl ('arâqa ma'a wajhihi) : déshonorer quelqu'un.

11.1.2.3 à la structure : V.A + N.D + P aura six sous-feuilles
exemple : II.1.2.3.1 à la structure V.A + N.D + P + N.D exemple :

^-' à v l 1 ̂ p (nahâ n nafs can kadhâ) : il s'abstient de .
11.1.2.4 à la structure : V.A + N.D + N.I (ça) exemple :

/»iH£J I J-«jj1 ('arsala l kalâm 'irsâlan) : parler sans arrêt.
11.1.2.5 à la structure : V.A + N.D +A, de cette feuille, nous aurons

quatre sous-feuilles exemple : II. 1.2.5.1 à la structure V.A + N.D + A.D
exemple : >fÀ.Vl o . i < \ l l tvâl (lafaZa n nafasa l 'axîf) : rendre l'âme.

11.1.2.6 à la structure : V.A + N.D + c, de cette feuille, nous aurons
deux sous-feuilles dont II.1.2.6.1 à la structure V.A + N.D + c + V.A exemple :
'^L<< * à Lj OLIJ^JÎJ (tadhakkarat rayyan fabakaf) '.pleurer en vain quelque
chose.

11.1.2.7 à la structure V.A + N.D + P.R, de cette feuille, nous
aurons deux sous-feuilles exemple : II.1.2.7.1 à la structure V.A + N.D + P.R +
V + P.C exemple : I p* \.r. ̂ ^iJI j_JI ^.n \ (nasiya lyada llaiï Sanacaha) : il
ne tire pas vanité de ses bienfaits.

11.1.2.8 à la structure V.A + N.D + N.D (ça) + P.C exemple
iL^jjL ^jUI (^-la-cf ('acTâ l qawsa bârîhâ) : l'homme qu'il faut à la place
qu'il faut.
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II.1.2
VERBE à l'achevé + NOM Déterminé (cas accusatif)



Le second noeud II.2, celui composé d'un verbe à l'achevé suivi d'un pronom
complément aura six branches.

La première II. 2.1 à la structure V.A + P.C + P aura quatorze feuilles
dont les plus importantes sont :

n.2.1.1 à la structure V.A + P.C + P + N.D exemple :
(hajarahâfi l maDjac) : faire lit à part. De cette feuille, on

aura quatre sous-feuilles.
11.2.1.2 à la structure V.A + P.C + NJ exemple :

(jacalahufi Hall) : donner congé à quelqu'un. De cette feuille, on aura une sous-
feuille.

11.2.1.3 à la structure : V.A + P.C + P + N.D + P.C exemple :
<LJLJ_j d S l o (Calaqahu bi lisânihï) : médire quelqu'un. De cette feuille, on
aura trois sous-feuilles.

II. 2. 1.4 à la structure : V.A + P.C + P + A + N exemple :
^LuJI 5AJl!Lj àLoj (ramâhu bithâlithati sh shâfî) : il lui a envoyé sa
malédiction. De cette feuille, on aura une sous-feuille à la structure V.A + P. C +
P + A + N.D + P.C.

II.2.1.5 à la structure V.A + P.C + P + a + c + V exemple :
a.ij1 j '*'j~ <>* * A L (Talabahu min Haythu wa laysa) : il l'a cherché par
tous les moyens.

La seconde branche II.2.2 à la structure V.A + P.C + N.D (ça) exemple
• j^^l l «LAJLH ('alqamahu l Hajar) : il le réduit au silence, aura six feuilles
parmi lesquelles :

II.2.2.1 à la structure V.A + P.C + N.D + P.C exemple :
<Jb j <uJ_j (ballacahu rîqahu) : donner une pause à quelqu 'un.

La troisième branche II.2.3 à la structure V.A + P.C + N.D (es) exemple :
JLJ^JI <Uj-tâ (Darabahu z zalaT) : il n'a pas un sou aura huit feuilles parmi
lesquelles :

II.2.3.1 à la structure V.A + P.C + N.D + P, de cette feuille nous
aurons trois sous-feuilles exemple :

II.2.3.1.1 à la structure V.A + P.C + N.D + P + N.D
exemple : Sjj^-JL «UJI &Loj (ramâhu l lâhu bi l Haydara) : appeler la
malédiction sur quelqu'un.

La quatrième branche II.2.4 à la structure V.A + P.C + 7V.7 exemple :
Ulc <t_UU.| ('atfâTahu cilman) : il l'a mis au courant aura deux feuilles.

La cinquième branche II.2.5 aura pour structure V.A + P.C + A + N
exemple : <liS ̂  <il3 (qatalahu sharra qatla) : il l'a tué d'une manière
affreuse.
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VERBE à l'achevé + PRONOM COMPLEMENT



Le noeud II.3 représentant les phrasèmes commençant par un verbe suivi d'une
préposition aura cinq branches :

II.3.1 sera la branche à la structure : VA + P + N.D exemple :
jLo^ I ̂  «JJ» (nafaxafi r ramâd) : s'engager dans des entreprises futiles. De
cette branche, on aura quatorze feuilles parmi lesquelles :

II.3.1.1 à la structure : VA + P + N.D + P.C exemple :
6a-j (_rJLc «—IJ-L^I (Daraba calâ yadihi) : ôter à quelqu'un le pouvoir de.

La seconde branche II.3.2 comprendra les phrasèmes commençant par
VA + P + P.C. De cette branche, nous aurons quinze feuilles dont les plus
importantes sont :

11.3.2.1 à la structure VA + P + P.C + N.I exemple :
<u «_à j (rafaca bihi ra'san) : prêter attention à quelqu'un.

11.3.2.2 à la structure : VA + P + P.C + N.D exemple :
<U Jli (fatala lahu l Habâ'il) : il lui a tendu un guet-apens.

11.3.2.3 à la structure : VA + P + P.C + P, de cette feuille nous
aurons trois sous-feuilles exemple :

II.3.2.3.1 à la structure VA + P + P.C + P + N exemple :
Lfj eU. (jâ'a bihâfi T Tabaq) : essuyer un échec.
11.3.2.4 à la structure y.A + P + P.C + A exemple :

= U. (jâ'a bihâ shacrâ'} : il a dit un grand mensonge.
La troisième branche II.3.3 sera celle des phrasèmes composés de VA + P

+ N.I exemple : jjUu <j*. t,,S ̂  (kashafa can sâq) : il s'est montré sévère. De
cette branche, nous aurons quatre feuilles.

La quatrième branche II.3.4 à la structure verbe + préposition + pronom
relatif aura deux feuilles :

11.3.4.1 à la structure : VA + P +P.R + P + N.D + P.C exemple :
L^x. J_LC (cabara cammâfî nafsihi) : il a exprimé sa pensée
11.3.4.2 à la structure : VA + P +P.R + n + N + P + P.C exemple :

V ^j-lLILj pU. (jâ'a bi l latî là shiwâ'a lahâ) : ce qu'il a dit fait
glacer d'horreur.

La dernière branche de ce noeud sera II.3.5 à la structure : VA + P + A +
N exemple : ôkfV «-S*'^ y < ^ (Talaba bi 'aDcafi l 'îmân) : il se
contente du peu qu 'il a.
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II.3
VERBE + PRÉPOSITION



Le quatrième noeud II.4, celui des phrasèmes commençant par un verbe à
l'achevé suivi d'un coordonnant et d'un autre verbe à l'achevé, n'aura que deux
branches :

11.4.1 à la structure VA + c + VA + N.D + N.D + P.C exemple :
L^a. j j ùj-fc ' ~ - ~ L I * oJajj-b (DaraTat falaTamat cayn zawjihâ} : il ment
sans honte.

11.4.2 à la structure VA + c + VA + P.C + N exemple :
KJLo p D ' t f t j ! j LaJ (naja wa 'arhanahum mâlikari) : il est sain et sauf grâce à
quelqu 'un qui a péri à sa place.

H.4
VERBE à l'achevé + Coordonnant + VERBE à l'achevé
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Le cinquième noeud ILS à la structure VA + N.I exemple : 2
(Daraba sikkatari) : battre monnaie, aura quatre branches •
les ueUeŝ 1111^ H'5"1 à ̂  Stmcture V>A + NJ + P aura trois feuiUes parmi

II.5.1.1 à la structure : VA + NJ + P + P.C exemple :
^ (ra/aca qaDiyyatan calayM) : intenter un procès à

quelqu'un.
La seconde branche 11.5.2 aura pour structure VA + NJ + A/AN de

relation exemple : U.LJS US J J .̂ (sajala raqaman qiyâsiyyan) : battre un
record.

La troisième branche II.5.3 à la structure VA + NJ + N exemple :
5Ji^Lk cu.̂  (jabbat xutûna dahrari) : pour quelqu'un qui a coupé les

ponts avec ses parents, aura une feuille.
La dernière branche II.5.4 aura pour structure : VA + NJ + c + V + N

exemple : Ulji jL^i Lcl^ ̂  (kâna kirâ^an fa Sara dhirâCan} : il est
devenu fort puissant.

ILS

VERBE à L'achevé + NOM INDETERMINE
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Le noeud II.6 sera celui des phrasèmes commençant par un verbe précédé d'une
négation. Il comprendra six branches.

La première II.6.1 à la structure n + V.I + P.C aura quatre feuilles parmi
lesquelles :

II.6.1.1 à la structure : n + V.I + P.C + N exemple :
Jlc 6jj.«-»"j V (là yataSawwaruhu caqlun) : inimaginable.

La seconde branche 11.6.2 à la structure n + V + P.D aura une feuille.
II.6.2.1 à la structure n + V + P.D + N exemple :

t_jLutaJI I!A -_--"^ La {mâHasaba hâdha l Hisâb) : il ne s'attendait pas à cela.
La troisième branche II.6.3 à la structure n + V.I + P aura neuf feuilles

parmi lesquelles :
11.6.3.1 à la structure n + V.I + P + N exemple :

^ui ^^Lt <_£jij V (là yalwîcalâ shay'iri) : rien ne l'intéresse.
11.6.3.2 à la structure n + V + P + P.C + n + N + N.D, de cette

feuille, nous aurons quatre sous-feuilles exemple :
II.6.3.2.1 à la structure n + V.I + P + P.C + n + N + N.D +

P.C exemple : Lpj-a-j <j_»l Vj (4^ fjij L» (ma yaqûmu bihâ 'illâ bnu
bajdatihâ) : cette affaire ne mérite pas d'être confiée à n'importe qui.

La branche II.6.4 à la structure n + V + N exemple : 21 -^; ^$j^^ ^
(là yusâwî baSalatan) : il est sans valeur, aura neuf feuilles parmi lesquelles :

II.6.4.1 à la structure n + V + N.D + P.C exemple :
6 jl-Lc J.aj V (là yushaqqu ghubâruhu) : c'est un grand seigneur.

La cinquième branche II.6.5 à la structure n + V + c + n +V + P + N
exemple ̂ ^ t>* (j-**-ï ^ J ù •<u-l*7? ^ (^ yusminu wa là yughriî minjûciri) :
il ne fait pas le poids, n'aura pas de feuille.

La dernière branche II.6.6 à la structure n + V + P.D + n aura deux
feuilles dont :

II.6.6.1 à la structure n + V + P.D + n + N exemple :
(Jjlil V I J£lj V (là ya'kul 'illa l mulawwaq) : il ne prend que de bons
repas.
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11.6
VERBE précédé d'une NEGATION



ve'rh'ef Sn"0?fd?'7 ™ COI?Prendra ^ue les Poèmes commençant par unverbe a 1 impératif. Il comprendra quatre branches.
La première II.7.1 à la structure V.i + N exemple : J..J.UI

( 'afsiH i T Tarîq) : céder le passage, aura deux feuilles.
La seconde branche II.7.2, à la structure V.i +P.C + P +N exemple :

U ^L (xwcta md ca/a / yamîri) '.profitez en, aura une seule feuille
II.7.2.1 à la structure V.i + P.C + P + N + N exemple :
Uii (xudhhâ min dhî qibaliri) : prenez garde.

La troisième branche II.7.3 aura pour structure V.i + P.R + V exemple :
î U ^K'alHim ma 'asdaytà) '.finissez ce que vous avez commencé.

La dernière branche H.7.4 à la structure V.i + P +N exemple :
À^ (tafaDDal biljulûs) : veuillez bien vous asseoir, aura deux

feuilles
11.7.4.1 à la structure V.i + P + N.D + P.C exemple :

(<2aC calâfamïka) : au diable.
11.7.4.2 à la structure V.i + P + N + c + n + N exemple :

%„ miran Wfl iâ Haraj} : libre à vous de.

11.1
VERBE à L'IMPERATIF



Le noeud 11.8 sera celui des phrasèmes commençant par un verbe à l'inachevé.
Ce noeud comprend sept branches.

La première II.8.1, à la structure V.I + P, aura six feuilles parmi lesquels
n.8.1.1.1. à la structure V.I + P + P.C + P + N.I exemple :

J.xaJ^oj d j l « . j_j^_j (yazîdu calayhi bimarâHîl) : très supérieur à .
II.8.1.2 à la structure V.I + P + N exemple : JJU1 ^i .... U ^ j

**

(yuHTabufi l layli) : il divague.
La seconde branche II. 8. 2, à la structure V.I + N.D (ça) exemple :

Oj-aJI SLaj (yamla'u l cayn) : il donne satisfaction, aura neuf feuilles parmi
lesquelles :

II. 8. 2.1 à la structure : V.I + N.D + P.C exemple :
à j " à .*. «..ltA.<n (yamDaghu shafatayhi) : il est excité.

ÏI. 8.2.4 à la structure V.I + N.D + P + N exemple :
JjiAJ L JxAJ I j'y^j (yaHdhû n nacla bi n noPlï) : il répond du tac au tac.

La troisième branche II. 8. 3, à la structure V.I + N.D (es) exemple :
<UI ftUÂj (yaftaHu lâhu) : réponse d'un marchand marocain à un prix qu'il
juge trop bas, aura quatre feuilles parmi lesquelles 11.8.3.1 à la structure V.I +
N.D + N.D exemple : îôjkl^l *djc j-a.j! ('arjû cadama l mu'âxadhà) :je
demande votre indulgence.

La quatrième branche, sans feuille, II.8.4 aura pour structure V.I + P.R +
V.I exemple : ̂ JT-J La (jj-^ (yajrî ma yajrï) : vogue la galère.

•* *»

La cinquième branche, elle aussi sans feuille, II.8.5 a pour structure : V.I
+ P. C+ N exemple : <dJ I d j •> 'i j (yunajîka l lâhu) : que dieu vous protège
contre vents et marée.

La branche, sans feuille, II.8. 6 aura pour structure V.I + P.D + N
exemple : JUaJV I ôla Là...-. (tusqiTu hâdhihi l 'aHbâï) : se dit d'un malheur
qui frappe atrocement.

La dernière branche II.8.7 à la structure V.I + N.I, aura trois feuilles dont
II.8.7.1 à la structure V.I + N.I + c + V + N exemple :

^JÂ! jÀJj j ^U.j ^jJL» (yuqaddimu rijlan wa yu'axxiru 'uxra) : il est
indécis.

II.8.7.3 à la structure V.I + N.I + A exemple :
oj (yamliku ciSiyyan kathîratan) : il a un gros bétail.
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ILS
VERBE à L'INACHEVE



Lé noeud II.9 sera celui des phrasèmes commençant par un verbe précédé
d'un adverbe ou une conjonction. Ce noeud aura deux branches et cinq feuilles.

La première branche II.9.1 à la structure : a + V + N.D exemple :
<d_ll pLuj L» (ma shâ'a l lâh) : bravo! {formule d'admiration), aura deux
feuilles :

11.9.1.1 à la structure c + V + N.D + N exemple :
j_a*_JI CJ^u><a J-AX, AS (qad cabara mûsâ l bâtira) : employé pour faire des
éloges.

11.9.1.2 à la structure a + V + N.D + c + N exemple :
^ jj I j aj*J I çU La (mâfâHa l cûd wa z zahr) : ça peut durer longtemps.

La seconde branche II.9.2 à la structure c + V + P aura trois feuilles :
II.9.2.1 à la structure : c + V + P + N exemple : <dJL ̂  j

(wa nicma bi l lâhï) : et dieu merci.
II.9.2.1.1 à la structure c + V + P + N.D + N exemple :

jj.M-Ji SOUL jU j (wa fâza bil ladhati l jasûr)- : et que le meilleur
gagne.

H.9.2.2 à la structure c + V + P + P.C + N exemple :
dJdaJI <LJ jldj jJ j (wa law yudâru bihi-l Hadîd) : se dit de quelqu'un
d'indomptable.

II.9
VERBE précédé d'un ADVERBE ou une CONJONCTION
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I.1.3-Les phrasèmes à initiale prépositionnelle dans PA.MI.FO.P

La racine III sera celle des phrasèrnes à initiale prépositionnelle. Elle est
composée de treize noeuds.

Le premier noeud III. 1 sera celui des phrasèmes commençant par (_rl_c
(Cala)
Le second noeud III.2 sera celui des phrasèmes commençant par J (li)
Le troisième noeud III.3 sera celui des phrasèmes commençant par ̂  (bi)
Le quatrième noeud ÏÏI.4 sera celui des phrasèmes commençant par d (ko)
Le cinquième noeud III.5 sera celui des phrasèmes ayant pour premier
terme ̂  (fï)
Le sixième noeud III.6 sera celui des phrasèmes commençant par ̂  (min)
Le septième noeud III.7 sera celui des phrasèmes commençant par ̂ J
('ilâ)
Le huitième noeud III.8 sera celui des phrasèmes ayant pour premier
constituant ̂  (can)
Le neuvième noeud III.9 comprendra les phrasèmes commençant par
(macd)
Le dixième noeud III. 10 sera celui des phrasèmes commençant par 0'
(cindd)
Le onzième noeud III. 11 sera celui des phrasèmes commençant par o^
(baynd)
Le douzième noeud 111.12 sera celui des phrasèmes ayant pour premier
terme la préposition ou conjonction (J^^ (Hattâ)
Le treizième noeud III. 13 sera celui des phrasèmes commençant par une
préposition précédée d'une négation ou un coordonnant.
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PHRASEMES A INITIALE PREPOSITIONNELLE
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Le premier noeud III. 1 aura six branches et vingt trois feuilles.
La première branche III.l.l à la structure : P + N, aura dix neuf feuilles.

Ces feuilles seront des rallonges des deux feuilles suivantes :
111.1.1.1 à la structure P + N.D exemple : ^iLUVI ^ic (cala l

'itlâq) : dans l'absolu.
111.1.1.2 à la structure P + N.I exemple : 2 l à ^ ^U (calâ gaflatiri)

: à l'improviste.
La seconde branche III. 1.2 à la structure P+ P.R + V.I exemple :

l»!^ LA ^Ls. (calâ ma yurâm) : à souhait, n'aura pas de feuille.
La troisième branche III.1.3, à la structure P + P.C + N exemple

a>jj) I f l j U (Cnlnyhn d dam) : elle est indisposée, aura trois feuilles parmi
lesquelles :

III. 1.3.1 à la structure P +P.C + N.I + A.I exemple :
3i M» <_xLc (calayhi shafatun Hasanatun) : on dit du bien de lui.

La branche III.1.4, à la structure P + P.D + V + N exemple :
j|j )IA Lfic (cala hâdha dâra l qumqûm) : c'est cela le bon sens,

n'aura pas de feuille tout comme les deux dernières branches :
III.1.5 à la structure : P + A + N exemple : a l j t " ,.J ^ii (^Le. (cala

'atammi 'isticdâd) : quand il s'agit de préparatifs bien élaborés.
III. 1.6 à .la structure P + n + N exemple : ^jjfc j_t£ ^Lc. (cala gayri

hudâ) : à l'aveuglette.
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Le second noeud, celui des phrasèmes commençant par la préposition J (/*'),
III.2 aura quatre branches et quatorze feuilles.

La première branche III.2.1 à la structure P + A.D n'aura qu'une feuille
en l'occurence III.2.1.1 à la structure P + A.D + c + P + A.D exemple :
Ij^uàLJ j JuÀ&U (lil 'afDal wa lil 'aswa') : pour le meilleur et pour le
pire.

La seconde branche III.2.2 à la structure P + N.D aura cinq feuilles parmi
lesquelles :

111.2.2.1 à la structure P + N.D + A.D exemple : j^VI dJj-JJ
(lilmuzâyid il 'axîr) : au plus offrant.

111.2.2.2 à la structure P + N.D + P.C exemple : «GlU (lidhâtihi) :
en personne, lui même.

La troisième branche III.2.3 à la structure P + P.C + N exemple
lÂJLiUu 4-J (lahu sâbiqatun) : ses antécédents étaient mauvais, aura six feuilles
dont :

III.2.3.1 à la structure P + P.C + N + A exemple :
^I»U.^U. <U (lahuxâtimun jâ'iz) : il estplein d'astuce

III.2.3.3 à la structure P.+ P.C + N.D + N.I exemple :
/*dJa <J (lahu qadamu Sidq) : sa conduite est irréprochable.
La dernière branche III.2.4 à la structure P + N.I aura deux feuilles :

111.2.4.1 à la structure P + N.I + P + N.D + N exemple :
j"à'« ̂  La.LaJ (li Hâjatinfî nafsi yacqûb) : se dit d'une idée que

seule une personne a le droit de connaître.
111.2.4.2 à la structure P + N.D + V + P.C + N exemple :

«dJ I Lf^ix-j ^ ^<^\ (lî Hikmatin yaclamuhâ l lahu) : pour une raison qui
échappe à l'humain et seul dieu connaît.
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PREPOSITION (li)
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A.D
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N.I

UI.2.2.2.1

C
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HL2.3.1.1

P

N

III.2.3.2.1

P.C

HI.2.3.2.2

N



Le noeud des phrasèmes commençant par la préposition «_j (bi) sera III.3.
Ce noeud est composé de quatre branches et vingt cinq feuilles.

La première branche III.3.1 à la structure P + N aura dix feuilles dont les
plus importantes sont :

IH.3.1.1 à la structure P + N.D exemple : yj"j" [ l ; (bi t
tartîb) : en ordre

III.3.1.2.1 à la structure P + N.I + A.I exemple : LfA^J jSL (bi
'atharin rajciy) : rétroactivement.

La seconde branche III.3.2, sans feuille, aura pour structure P+ P.R + P.P
+ A exemple : ̂ ..1.^1 (^A ^~111 ; (bil latîhiya 'aHsari) : à l'amiable.

La troisième branche III.3.3 à la structure P + + P.C + N.I exemple :
6 jjui <u (bihi naPratun) : il a la bougeotte, aura deux feuilles :

111.3.3.1 à la structure P + P.C + N.I + P + N.D exemple :
( j lU J M I II <j_o «JJjlla <LJ (bihi tâ'ifatun min ash shayTâri) : il est épris par des
illusions sataniques.

111.3.3.2 à la structure P + P.C + N.D + N exemple :
•_• 1 « **» 11 *. I j «LJ (bihi dâ'u th thaclabi) : il aime bien tromper les gens.

La dernière branche III.3.4 à la structure P + A aura deux feuilles :
111.3.4.1 à la structure P + A + N exemple : 4_Sj_<^JI 0 ^ ^ ~ *

(bimaHDi S Sadaqati) : par hasard.
111.3.4.2 à la structure P + A + P + N.D exemple :

<j_o <_sia.lj (bi 'aHlâ min al cuTr) : se dit de quelque chose d'adorable.
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Iïï.3
PREPOSITION (b£)



Le noeud des phrasèmes commençant par la préposition d (ko) sera III.4. De ce
noeud, nous aurons deux branches et douze feuilles.

La première branche III.4.1 à la structure P + N aura huit feuilles dont :
111.4.1.1 à la structure P + N.D + N.D exemple : j^-ajJI ç-=»-j£

(ka rajci l baSar) : en un clin d'oeil.
111.4.1.2 à la structure P + N.I + P + N.I exemple :

*lc ĵic, j L£ (ka nârin calâ calamin) : clair comme le jour.
La seconde branche III.4.2 à la structure P + P.R aura quatre feuilles

parmi lesquelles :
111.4.2.1 à la structure : P + P.R + V exemple : ^(^ U£ (kamâ

yurâm) : comme il se dit. De cette feuille, on aura deux sous-feuilles.
111.4.2.2 à la structure P + P.R + n + V + N.I exemple :

* a.,.u > jJ /gUK (kal ladhî lam yasmac shay'ari) : il est indifférent à.
*" ** i *»
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Le noeud des phrasèmes ayant pour premier terme la préposition ^J» (fi)
**

sera III.5. Ce noeud aura trois branches et seize feuilles.
La première branche III.5.1, la plus importante, à la structure P +N

aura quatorze feuilles dont les plus importantes sont :
111.5.1.1 à la structure P + N.D exemple : JjlTLo ^ (fi

mutanâwali) : à la portée de.
111.5.1.2 à la structure P + N.I, de cette feuille nous aurons deux

sous-feuilles exemple :
III.5.1.2.1 à la structure : P + N.I + P + N.D exemple :

f LAM ̂  /»jj ̂  (fi yawmin min al 'ayâni) : une fois, un jour.
La seconde branche III.5.2 à la structure P + P.C + N exemple :

jjdj <L.*À (fihi naZar) : ceci est à considérer, aura deux feuilles :
111.5.2.1 à la structure P + P.C + N.D + N.D exemple :

• J l à j J I JljJÎ <-ii (fihi 'abwâlu l bigâl) : c'est une affaire très délicate.
111.5.2.2 à la structure P + P.C + N + c + N exemple :

Jjjj j J>fcj 4-̂ -à (fîhi rucûd wa burûq) : il ne cesse de menacer.
La dernière branche, sans feuille, sera III.5.3 avec pour structure : P + A

+ N exemple : <_ULu_J I ̂  $ " *« ^ ̂  (fî muntahâ l bisâTd) : de la manière la
plus simple.
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PREPOSITION (fi)
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Les phrasèmes ayant pour premier constituant la préposition ,j^ (min) se
retrouveront dans le noeud III.6. Ce noeud comprendra quatre branches et dix
feuilles.

La première branche III.6.1 à la structure P + N.D aura quatre feuilles
principales et cinq feuilles secondaires ou sous-feuilles. Parmi les premières, on
aura :

III.6.1.1 à la structure P + N.D + P + N.D exemple :
a^sJJ I ̂ j ,14! I I^A (min al mahdi 'ilâ l laHdï) : du berceau au tombeau.

HI.6.1.2 à la structure P + N.D + N.D exemple : J.JJI v_â^. <>>
(min jawfi l layl) : au plus profond de la nuit.

La seconde branche III.6.2 à la structure P + N.I + c + P + N.I exemple :
JjjJ» <j_« j .:LV^~ <j-o -(min taHt wa minfawq) : de haut en bas, n'aura pas de
feuille tout comme la troisième branche.

ÏÏI.6.3 à la structure P + a + P.D + V + N exemple :
j-JjJI JlS là-A <jjj <>«. (min dûni hâdha qutila l walïd) : c'est là où réside
tout le problème.

La dernière branche III.6.4 à la structure P + n + N exemple :
4_c!<J J-JLÂ <j-a (min gayri lakâcatï) : demander à quelqu'un de quitter les
lieux. Cette branche a une feuille III.6.4.1 à la structure P + n +N +c +n +N
exemple : JÀJ V j ^t,j.^a j_ii <^A (min gayri SayHin wa là nafar) : sans
aucune raison.
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III.6
PREPOSITION (min)



Les phrasèmes commençant par la préposition^I ('ilâ) se retrouveront
dans le septième noeud III.7. Ce noeud comptera quatre branches et douze
feuilles.

La première branche III.7.1 à la structure P + P.C + N. D aura, trois
feuilles :

111.7.1.1 à la structure P + P.C + N.D + N.D exemple :
J_t-àiJI £-»>>•« ."-fl '•!] ('iloyhim marjicu IfaDl) : le mérite leur revient.

111.7.1.2 à la structure P + P.C + N.D + P exemple :
<4»JJ ('ilayhi l marjic fî) : qui fait autorité en la matière.
II 1.7.1.3 à la structure : P+ P.C + N.D + P.C exemple :

<uJ I ('ilayhi qaSduhu) : il invoque sa clémence.
La seconde branche III.7.2 à la structure P + N aura six feuilles dont les

plus importantes sont :
III.7.2.1 à la structure P + N.I exemple : ùj-^ ^Jl ('ilâ Hîri) :

provisoirement.
HI.7.2.2 à la structure P + N.D (a) exemple : ojV'l ^JJ ('ilâ l

'abadi) : à jamais.
La troisième branche III.7.3 à la structure P + c + V + N + N + c + P.R +

P + P.C exemple : I j j l r ^ j u^j^' <LlJ( ^^ o\ cr1! Cilâ <an yaritha l
lâhu l 'arDa wa mon calayhâ) -.jusqu'à la fin du monde, n'aura pas de feuille.

La dernière branche III.7.4 à la structure P + P.R + n aura trois feuilles
parmi lesquelles :

111.7.4.1,1 à la structure P + P.R + n + V+c + n + V exemple
V j ^.^^ j V LA ̂ j ('ilâma làyuHSâ wa làyucad) : inestimable.

III.7.4.2 à la structure P + P.R + n + N exemple :
i V U ^Jl ('ilâmâlânihâya) -.jusqu'à l'infini.
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III.7
PREPOSITION (<ilû)



Les phrasèmes commençant par la préposition ^c. (can) figurent dans le
noeud III.8. Ce noeud comprend trois branches et huit feuilles.

La première branche III.8.1 à la structure P + N comporte deux feuilles
principales et cinq sous-feuilles. Les deux feuilles principales sont :

III.8.1.1 à la structure P + N.I exemple :<-̂  u* (Can kathabin) :
à bout portant.

HI.8.1.2 à la structure P + N.D , de cette feuille on aura trois sous-
feuilles exemple :

III.8.1.2.1 à la structure P + N.D + N exemple :
^J\ (J^^Ja (jji: (can Tarîqi Ijawwi) : par la voie des airs, via.

La seconde branche III.8.2 à la structure P + A.I exemple :<-_j-jjJ> ô-c
(can qarîb) : à bon escient, aura une feuille.

III.8.2.1 à la structure P + A + N exemple : *-^ ̂  <>c (can
su 'i qaSdiri) : par mégarde.

La dernière branche III.8.3 à la structure P + P.R + A.I exemple
:JjU LL£ (cammâ qalîl) : sous peu, n'aura pas de feuille.
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III.8
PREPOSITION (can)



Les phrasèmes commençant par la préposition ̂  (macà) se retrouveront
dans le noeud III.9. Ce noeud est composé d'une branche et de deux feuilles.

La branche III.9.1 à la structure P + N.D, donne les feuilles suivantes :
III.9.1.1 à la structure P + N.D (a) exemple : ̂ ^LJ | ̂  (maca s

salârri) : aurevoir.
HI.9.1.2 àla structure P + N.D + N.D exemple :

(maca bucdi Ifawâriq) : toutes proportions gardées.

111.9
PRÉPOSITION (maca)

ra.9.1+
N.D

III.9.I.1

N.D(a)

III.9.1.2

N.D (e)
+

N.D (a)
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Les phrasèmes à la structure commençant par la préposition >Ux (cindd)
seront classés dans le noeud 111.10. Ce noeud aura deux branches et une feuille.

La première branche III. 10.1 à la structure P + P.R/P.D exemple : L>d-ic
(cindamâ) : lorsque, n'aura pas de feuille, alors que la seconde branche :

III. 10.2 à la structure P + N.D exemple : J^JJ) aA* (cinda l gasaq} :
entre chien et loup, aura une feuille

III.10.2.1 à la structure P + N.D +P exemple :
v_. <j-UJ I j"-~ ^-^ (cinda Husni Zanni bî) : avoir bonne opinion de.

III. 10
PREPOSITION

ra.io.i
+

P.R/P.D

ra.io.2
+

N.D

ra.io.2.i
+
p
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Les phrasèmes ayant pour premier terme la préposition c^ (bayna) se
retrouveront dans le noeud III.ll. Ce noeud comporte deux branches et huit
feuilles.

La première branche III.ll.l, à la structure P + P.C + N.I exemple :
Uâic p i ' t j j (baynahum ghalZatun) : ils sont en guerre, aura trois feuilles
parmi lesquelles :

m.11.1.1 à la structure P + P.C + N + A exemple :
4-tuU ^sk. j f (pjj (baynahum raHmun massa) : ils sont proches parents.

La seconde branche III. 11.2, à la structure P + N.D exemple :
ojU jV I C£_j (bayna l 'awqâf) : période située entre zuhr et magrib, aura cinq
feuilles dont trois principales parmi lesquelles :

III.11.2.1 à la structure P + N + N exemple :<^LJI ^jj ,y^
(bayna yaday s sâcati) : entre temps

III.11.2.3 à la structure P + N.D + P.C exemple : <L_.O_» c^
(bayna yadayhi) : devant tel.

ra.ii
PREPOSITION (bayna)

^
m.ii.i.1

A

x"

ra.ii.1
P.C

N

^
m.n

4-
N

\

.1.2

*v•x\
ra.ii.i.3

c
N
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Le noeud III. 12 sera consacré aux phrasèmes commençant par la
préposition ou la conjonction ^IA. (Hattâ). Ce noeud est composé de deux
branches et trois feuilles.

La première branche III. 12.1, à la structure C + V + N exemple :
âllil u-j^j .̂ l̂a. (Hattâ ya'ûba l muthallam) : à la saint glinglin, aura trois
feuilles :

III.12.1.1 à la structure C + V + N +N exemple :
IjLua. J^SJI (_$j-t f^A. (Hattâ y ara l qirda Himâran) : bourré comme la
cantine.

III. 12. .1.2 à la structure C+V+N + P + N exemple :
J^A <j-o In \ i M 'i ^ j ? j tr^ (Hattâ yajî'a nashîT min marw) : façon de
renvoyer quelque chose à plus tard.

m.12,1.2.1 à la structure C + V + N + P + N.D + N
exemple : Jailli ̂  ̂  Jo^ l l çL ^ ĴL*. (Hattâ yalija l jamal fî sammi
IxiyâT) : jamais à tout jamais.

La seconde branche III. 12.2, à la structure P + N exemple :
<J <"*• :< I ̂ ÀA. (Hattâ th thumâla) : jusqu 'au bout, n'aura pas de feuille.

111.12

PREPOSITION (Hattâ) ou CONJONCTION
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Le noeud III. 13 renfermera les phrasèmes commençant par une
préposition précédée d'une négation ou d'un coordonnant. Ce noeud est composé
de deux branches et quatorze feuilles.

La première branche III. 13.1 à la structure C/n + P + P.C aura trois
feuilles principales et huit sous-feuilles. Parmi les feuilles principales, nous avons

HI.13.1.1 à la structure C/n + P +P.C +N exemple : ùj-* L& La
(ma bihâ caynun) : il n'y a personne

III.13.1.3 à la structure C/n + P +P.C + c + N exemple :
<Lo-ftJ»j 1 o ; à (fabihâ wa nicmatun) : c'est la meilleure !

La seconde branche III.13.2 à la structure n + P + N.D aura trois feuilles
III. 13.2.1 à la structure n + P + N.D + N exemple :

2 l ̂ ^ J.J L LA (ma bil yadi Hîlatun) : il n'y a pas moyen de .
III.13.2.2 à la structure n + P + N + P.C + N exemple :

<j_Aj <i^j-j Lo (ma birijlihi dahnuri) : c'est un poltron.
III. 13.2.3 à la structure n + P + N + P +P.C exemple :

<i "> Vi JaUa V (là Tâ'ila taHtahu) : c'est sans valeur.
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I.1.4-Les phrasèmes à initiale pronominale dans PA.MI.FO.P

La quatrième racine de notre arbre sera celle des phrasèmes à initiale
pronominale. Cette racine sera compsée de quatre noeuds :

IV.l pour les phrasèmes commençant par un pronom démonstratif (P.D)
IV.2 pour les phrasèmes commençant par un pronom personnel (P.P)
IV.3 pour les phrasèmes commençant par un pronom interrogatif (P.I)
IV.4 pour les phrasèmes commençant par un pronom relatif (P.R)
Le premier noeud IV.l sera composé de quatre branches et deux feuilles.

La première branche IV.1.1, à la structure P.D + P + N.D + P.C
exemple : A_$_>Làj ̂  I jj& (hâdha fî riqâbihim) : la responsabilité leur incombe,
n'aura pas de feuille tout comme la branche :

IV.1.2 à la structure P.D + N.D + P.D exemple : dlà <>AJ I1&
(hâdha rahnu dhâkà) : ceci dépend de cela..

La troisième branche IV. 1.3 à la structure n + P + N aura deux feuilles :
IV.1.3.1 à la structure n + P.D + P + N + N exemple :

A_aAlj_jj jlij ljj& Q-.f j > j (laysa hâdha bi nâri 'ibrâhîm) : c'est sérieux, c'est
une tâche difficile.

IV.1.3.2 à la structure n + P.D + P + N.D + P.C exemple :
6 jljJa <>* HA (j-ujJ (laysa hâdha min Tirâzihi) : ceci n'est pas digne de vous.

La branche. IV.1.4 à la structure P.D + c + a + V + N exemple :
<-a Lp (jjï U j I j_a (hâdha wa lammâ tara tuhâmd) : à tout prix, coûte que
coûte, n'aura pas de feuille.

Le second noeud IV.2 comportera quatre branches et treize feuilles.
La première branche IV.2.1 à la structure P.P + P aura neuf feuilles dont

les deux principales sont :
IV.2.1.1 à la structure P.P + P + N./ exemple : j^Ji ^^Lf. jj&

(huwa cala Zahrin) : il est sur le point de partir.
IV.2.1.2 à la structure P.P + P + N.D.

La seconde IV.2.2 à la structure P.P + A aura deux feuilles :
IV.2.2.1 à la structure P.P + A.D + N.D + c + N.D exemple

iJjjoxJ I j jfLuJ I J!LA (j-^'t (naHnu mithlu s sukar wa l casal) : ça baigne
entre nous.

IV.2.2.2 à la structure P.P + A.I + c + A.I exemple :
jjja. j JJàlc jjb (huwa câqilun wa Hadhirun) : il a la tête sur les épaules.

La troisième branche IV.2.3, à la structure P.P + V + P.C + P + N.D +
P.C + N.D exemple : ̂ ^j j ^J^ <( ̂ 1 L.Î ('inâ 'aHkumuhu biyadî wa
rijlî) : il me mange dans le main, n'aura pas de feuille.

La dernière branche IV.2.4 à la structure n/a + P.P aura deux feuilles :
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IV.2.4.1 à la structure n + P.P + P + N.D + P.C exemple :
<3_o jJb L> (ma huwa min ghaysânihi) : il n'est pas de son bord.

IV.2.4.2 à la structure a -f P.P + V exemple : <jjjoj M^
(Hawlahâ nudandinu) : ironiquement : c'est ce que nous cherchons.

Le troisième noeud IV.3 renfermera les phrasèmes commençant par un
pronom interrogatif. Ce noeud est composé de trois branches et quatre feuilles.

La première branche IV.3.1 à la structure P.I + N.D aura deux feuilles :
IV.3.1.1 à la structure P.I + N.D + P.C exemple : JJU .„.« X

(kayfa Hâlukd) : comment vas tu ?
IV.3.1.2 à la structure P.I + N.D + P + N exemple :

•_* *« *\ <j_a 4.̂  Lai La (ma 'umâma min hind) : défie toute comparaison.
La seconde branche IV.3.2 à la structure P.I + N.I aura deux feuilles :

IV.3.2.1 à la structure P.I + N.ï + V + P + P.C exemple :
•t*L f\A rt-ij,£\ ('ayyu rîHinjâ'a bikd) : quel bon vent vous amène.

" * ^" ** **

IV.3.2.2 à la structure P.I + N.I + c + A.D + N.I exemple :
ÀI & j-cu j UA, fal ('a shashafan wa su'a kilo) : ce n'est pas sérieux.

La dernière branche IV.3.3, à la structure c + P.I + V + N + a exemple :
131 j^jJI t>i-jj >là (falima rabaDa l cîru 'idhari) : s'emploie après une
déclaration qui ne va pas sans contredit, n'aura pas de feuille.

Le noeud IV.4 renfermera les phrasèmes ayant pour premier terme un
pronom relaif. Il aura pour structure P.R + V + N + V exemple :
j n~* jJj JÀ.J ^A (mon daxala zafar Hamarà) : l'immigré doit s'adapter aux
coutumes du pays d'accueil.
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IV
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IV.2.4
Précédé d'une

négation ou d'un
adverbe



L1.5-Les phrasèmes à initiale adjectivale dans PA.MI.FO.P

La dernière famille de phrasèmes sera celle à initiale adjectivale. Cette
cinquième racine renfermera deux noeuds. Le premier noeud V.l, ne concerne
que les phrasèmes commençant par un adjectif indéterminé, il aura deux branches

V.l.l pour les phrasèmes commençant par un adjectif indéterminé au cas
sujet. De cette branche, nous aurons deux feuilles principales parmi lesquelles :

V.l.1.1 à la structure : A.I (es) + P, qui donnera quatre sous-
feuilles dont :

V.l.1.1.1 à la structure A.I (es) + P + P.C exemple :
<LJj *_jjx. j-a (margûbun fîhi) : désiré.

V.l.1.2, la seconde feuille principale, aura pour structure : A.I (es)
+ N + N exemple : JajJLl I (_$j-^ »i>j* ; (bacïdatun mahwâ l qiraT) : une jolie
femme.

La seconde branche de ce noeud V.l.2 ne concerne que les phrasèmes
commençant par un adjectif indéterminé au cas accusatif. De cette branche, on
aura deux feuilles :

V.l.2.1 à la structure : A.I (ça) + c + A.I exemple :
la jl£ jl UjLU (Tâ'ican 'aw kârihari) : de gré ou de force

V.l.2.2 à la structure A.I (ça) + V + N exemple :
51 • - «< j^sJLj •(Aj\£-(kârihan yaTHanu kaysâri) : il fait une corvée.

Le second noeud de cette racine V.2 sera celui des phrasèmes commençant
par un adjectif déterminé. On aura alors deux branches. L'une pour les adjectifs
déterminés par l'article défini et l'autre pour les adjectifs déterminés par
annexion.

La première branche V.2.1 à la structure A.D (e) aura quatre feuilles
principales et deux sous-feuilles.

La première feuille principale V.2.1.1, à la structure A.D (e) + N.I
exemple : <«.!..;?. J-JJà (qalîlu Dilcatiri) : faible, sans force, aura une sous-
feuille :

V.2.1.1.1 à la structure A.D (e) + N.D exemple :
(jxiljJI ._.'l.^. (Sulbu r ra's) : obstiné, aura aussi une sous-feuille :

V.2.1.2.1 à la structure A.D (e) + N.D + N exemple
:SljJ» Sj ri..M JI J j| ('awwalu sh shajarati nawâturi) '.faire boule de neige.

La seconde branche V.2.2 sera celle des phrasèmes commençant par un
adjectif déterminé par l'article. Elle aura deux feuilles :

V.2.2.1 à la structure A.D (a) + P + P.C exemple : <u Jj-ojJI (al
macmûlu bihi) : en vigueur.
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II-Uti!isation de l'A.MLFO.P

Avec la création de l'Arbre de Mise en Format des Phrasèmes, nous
sommes arrivés au but de notre travail. Cet arbre pourra être utilisé pour la
création d'une base de données lexicales arabe dans le but du traitement
automatique de cette langue. Pour créer cet arbre, nous avons utilisé toutes les
structures morphosyntaxiques des phrasèmes arabes que nous avons rencontrées.
Malgré une clarté évidente dans sa conception, l'utilisation de cet arbre pour le
traitement automatique de l'arabe ne serait aisé sans la création d'un système
d'utilisation de l'Arbre de Mise en Format des Phrasèmes.
Pour créer ce système, nous nous sommes inspiré d'un modèle utilisé pour la
grammaire d'Arbres adjoints (en anglais Tree Adjoining Grammar que l'on
notera TAG). Pourquoi avoir choisi ce modèle plutôt qu'un autre ? la réponse se
trouve dans les raisons suivantes :

1) Notre étude aboutissant à une présentation arborescente, nous ne
pouvions nous inspirer que d'une grammaire arborescente.

2) L'utilisation d'arbres élémentaires en tant que unité de base représentant
des entités sémantiques.

3) La compatibilité de la grammaire TAG avec différentes formes de
traitement automatique.

4) La présence de la notion de tête (élément lexical, possibilité d'y avoir
plusieurs termes, elle représente un arbre élémentaire), car dans notre travail
nous étudions les phrasèmes à partir de leur "tête lexicale"(initiale).

5) Elle permet une plus grande efficacité dans la stratégie d'analyse
automatique.

H.l-La grammaire d'Arbres Adjoints

Nous n'allons pas, ici, procéder à l'étude de la grammaire d'Arbres
Adjoints. Toutefois, pour permettre une meilleure compréhension du système que
nous allons utiliser, il est important de donner les principales caractéristiques de
cette grammaire. Elle «a été définie comme modèle mathématique au milieu des
années soixante-dix», «une des motivations principales de ses auteurs était,»«de
définir un système linguistiquement motivé à la capacité générative plus
contrainte que celle des grammaires transformationnelles.» Le nom de cette
grammaire vient du fait qu'elle utilise des arbres élémentaires «comme unités de
base associées aux items lexicaux»(A.Abeille, 1993, p.201) qui sont ensuite
combinés soit par substitution soit par adjonction pour donner des arbres dérivés.
Ce modèle s'organise comme suit :
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Du lexique ——————^ arbres élémentaires

(tout en tenant compte des règles de bonne
formation)

Des arbres élémentaires ————^ ensemble
élargi

(grâce aux règles lexicales) d'arbres
élémentaires

De cet ensemble —————-^ arbres dérivés et
, . . arbres de

(par substitution dérivation
ou adjonction)

De ces arbres ————^ phrases acceptables

Hormis l'arbre élémentaire qui correspond à une structure argumentale finie et
dont la profondeur n'est pas limitée, on distingue aussi, l'arbre dérivé que nous
pouvons définir comme étant une structure syntagmatique que l'on associe à une
phrase et l'arbre de dérivation qui nous donne les combinaisons d'arbres
élémentaires par lesquels a été obtenue cette structure.
La grammaire d'Arbres Adjoints est une grammaire lexicalisée car les arbres
élémentaires y ont toujours un noeud où figure un élément du lexique ou
catégorie terminale. Dans cette grammaire, un arbre élémentaire est soit un arbre
initial, soit un arbre auxiliaire. La différence entre les deux se fait au niveau de la
combinaison. Pour les arbres initiaux, ce sera la substitution et pour les arbres
auxiliaires ce sera l'adjonction. «Les arbres initiaux sont utilisés pour la
représentation des noms propres ou communs, des verbes intransitifs ou transitifs
à complément nominal ou prépositionnel» , quant aux arbres auxiliaires, leur
emploi est réservé à «la représentation des modifieurs (adjectifs, adverbes,
relatives), des verbes à complétives, des verbes modaux et des
auxiliaires».(A.Abeillé, 1993, p.206) Des deux opérations de combinaison que
sont la substitution et l'adjonction, seule cette dernière est spécifique à la
Grammaire d'Arbres Adjoints. Elle consiste à l'insertion d'un arbre auxiliaire à
un noeud racine ou intérieur dans un arbre élémentaire ou dérivé.Lors de
l'opération de substitution, un arbre initial de racine X est inséré à un noeud
feuille de même catégorie dans un arbre élémentaire ou dérivé.
L'importance de cette grammaire par rapport à notre étude se situe dans les
différents principes de bonne formation pour les arbres élémentaires. Ainsi, pour
qu'un arbre élémentaire soit accepté, il doit obéir aux principes suivants :
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(1)-«Principe d'ancrage lexical (ou lexicalisation) :tout arbre élémentaire a
au moins une tête lexicale non vide»

(2)-Principe de cooccurence noyau sémantique-éléments non figés : tout
noyau sémantique contient dans sa structure élémentaire au moins un noeud pour
chacun des éléments qu'il sous-catégorise.

(3)-«Principe de consistance sémantique : tout arbre syntaxique élémentaire
a un correspondant sémantique non vide».

(4)-«Prmcipe de non compositionalité : un arbre élémentaire correspond à
une seule unité sémantique».(Abeille A., 1993)
A partir de ces principes généraux, nous ajouterons d'autres critères propres à la
langue arabe qui nous permettront une définition plus nette d'un arbre
élémentaire d'un phrasème arabe. Parmi ces critères, nous aurons notamment le
fait qu'en arabe, le sujet d'un verbe y est inclus. Ainsi, pour la phrase
<jJà" II c-j-i-ij oKl ('akalat zaynabu t tufâHata) : Zaynab a mangé la
pomme on aura l'arbre dérivé suivant incluant le sujet dans le noeud réservé au
verbe (NO étant le sujet et NO' réfère au sujet du verbe).

3 p du féminin
(at)
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IL2-Le système d'utilisation de rA.MLFO.P

L'intérêt de ce système réside dans le fait qu'une représentation
arborescente lexicalisée permet une reconnaissance efficace des phrasèmes. En
effet, l'A.MI.FO.P étant une structure d'une base de données lexicale, il faudra
alors que le système reconnaisse les arbres figés et semi-figés à l'issue de l'analyse
automatique, pour cela, il va procéder en deux phases : premièrement, il va lire
les constituants du phrasème, ce qui lui permettra de former les arbres
élémentaires correspondants. Deuxièmement, il essayera de les combiner. Si la
combinaison est possible, nous aurons des quasi-phrasèmes ou des semi-
phrasèmes, sinon, il se limitera aux arbres élémentaires représentant les
phrasèmes complets. Le fait qu'un arbre élémentaire représente une entité
sémantique permet au système de ne pas confondre un phrasème complet et une
phrase libre. La base de notre système est donc l'arbre élémentaire. Toutefois, il
sera toujours accompagné d'un arbre de dérivation représentant le mode de
dérivation sémantique de chaque phrasème ce qui permettra au système de
distinguer les phrasèmes complets des semi et quasi-phrasèmes.

Ïï.2.1-Les différents arbres utilisés pour la reconnaissance des
phrasèmes

Dans notre système, trois arbres jouent un rôle clé : les arbres
élémentaires, les arbres dérivés et les arbres de dérivation.

II.2.1.1-Les arbres élémentaires

Nous appelons arbre élémentaire la plus petite représentation de
notre système, dont elle est l'unité de base. Il correspond à une entité
sémantique, a toujours au moins un noeud occupé par un item lexical et doit
répondre à certains critères pour être acceptable.

Pour qu'un arbre élémentaire soit accepté, il doit répondre aux conditions
suivantes :
1) Un arbre élémentaire ne peut avoir une chaîne vide comme unique tête. Ce qui
exclut des arbres tels que :
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Par contre, lorsque cet arbre a plusieurs têtes, certaines peuvent être vides.
Exemple :

P

NO V

2) Un arbre élémentaire ne peut être composé uniquement d'un fonctionnel
(préposition, complémenteur, pronom relatif) car il est sémantiquement "vide"
bien qu'ayant un sens grammatical exemple :

P

3) Les éléments d'un arbre élémentaire forment obligatoirement une seule entité
sémantique par conséquent tout phrasème complet aura toujours un arbre
élémentaire. Ainsi, une phrase correspondant à la combinaison de plusieurs
entités sémantiques (comme les quasi-phrasèmes ou certains semi-phrasèmes)
n'aura pas d'arbre élémentaire mais plutôt un arbre dérivé exemple :
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4) Dans un arbre élémentaire, le prédicat est toujours employé avec au moins un
noeud pour les arguments qu'il sous-catégorise. Les arbres

V
et

v NO

JSÏ

ne sont pas acceptés car dans l'arbre (1) il manque le noeud du sujet et dans
l'arbre (2) il manque le noeud réservé au complément du verbe (nous discutons
des présentations et non des mots de la langue car (1) est une phrase), ce qui
donnera normalement les arbres suivants :
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NI SV

3 p du masculin singulier
V NO

- '<"'

Le pronom sujet du verbe arabe sera toujours présenté sous NO et lorsque
l'on aura par exemple : <A.lLLll jJjJI J£l ('akala l waladu t tufâHata) :
l'enfant a mangé la pomme, le nom référant au sujet sera présenté sous NO'
exemple :

V NO

<>*>>

Comme les fonctionnels n'ont qu'un sens grammatical, ils ne peuvent,
alors, former un arbre élémentaire à eux seuls. Leur présence dans un arbre
élémentaire n'est possible que en tant que co-tête du verbe, du nom ou de
l'adjectif qu'ils accompagnent exemple :
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N

N
NI Pr V NO

ti
Dans notre système, tout arbre élémentaire appartient à une catégorie

syntaxique. Un arbre élémentaire représentant un nom, un pronom, un syntagme
nominal ou un adjectif épithète aura pour catégorie N (nom). Un adjectif attribut
appartiendra à la catégorie A (adjectif). La catégorie P (phrase) comprendra les
verbes intransitifs, les verbes à complément nominal ou prépositionnel ou à
complétive. La catégorie V (verbe) sera consacrée aux verbes ayant une
expansion modale. Le phrasème à initiale prépositionnelle appartiendra à l'une
des catégories suivantes : N, P, ou V. Quant à celui commençant par la
conjonction de subordination, ce sera la catégorie P ou V. Le phrasème
commençant par un adverbe ou le syntagme adverbiale sera classé dans l'une de
ces trois catégories : P, V ou A.

Lorsque nous avons une suite comme ̂  jV I ̂  vJ""3 : ̂  a beaucoup
voyagé, si elle est considérée comme une suite ordinaire, son arbre dérivé
sera la combinaison des arbres élémentaires (1) et (2) pour donner l'arbre
(3):

©
SV

(2)

SN

P V NO SN SV SN SV

: > v NO
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La dérivation de cette suite reposera sur une opération de substitution consistant
au remplacement d'un noeud feuille (SN ou SV) par un arbre dont le noeud
racine est identique. En théorie, nous remplaçons le noeud feuille SN de l'arbre 3
par l'arbre élémentaire 2, et le noeud SV de l'arbre 3 par l'arbre élémentaire 1.
Le schéma de dérivation utilisé est donc le suivant :

Ce schéma est possible pour une suite non figée car l'arbre 3 a toutes ses feuilles
appartenant aux catégories non terminales (en l'occurence les symboles
auxiliaires de la grammaire comme N, SN, SV) alors qu'un schéma de dérivation
d'une suite figée doit être lexicalisé. Ce qui veut dire que chacun des arbres
élémentaires a au moins un noeud feuille occupé par un élément du vocabulaire
correspondant à un mot de la langue. Comme définition d'un arbre élémentaire
nous pouvons donc retenir que c'est un arbre de profondeur finie, ce qui veut
dire que ses noeuds feuille ne peuvent être tous "vides", il désigne toujours une
entité sémantique minimale. Un quasi-phrasème ayant un sens compositionnel, il
sera alors représenté par plusieurs arbres élémentaires (qui donneront un arbre
dérivé après substitution).

Nous aurons donc les arbres élémentaires suivants pour le quasi-phrasème :
<dJI d n-\ j (raHimaka lâK) (phrasème II.2.3) : que dieu vous accorde sa
miséricorde avec l'arbre (2) de profondeur 3. L'arbre (1) représente le pronom
complément non figé (d)car on peut avoir un pronom à la troisième personne.
L'arbre (2) représente la partie figée du phrasème (<(JJI dLa^.j). Pour avoir
l'arbre dérivé représentant ce phrasème, il y aura substitution de l'arbre (1) à la
place du noeud CL de l'arbre (2).
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d

ce qui donne le schéma de dérivation suivant

Nous substituons le noeud feuille CL de l'arbre (2) par l'arbre (1) et nous
obtenons l'arbre dérivé suivant :

dJI d

Comme dans les Grammaires TAG, nous distinguons deux sortes d'arbres
élémentaires : les arbres initiaux, pour la représentation des noms propres ou
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communs, des verbes intransitifs ou transitifs à complément nominal ou
prépositionnel, et les arbres auxiliaires pour la représentation des adverbes,
adjectifs, relatives (appelés modifieurs), des verbes à expansion modale. La
combinaison dans les arbres initiaux se passe par substitution et par adjonction
pour les arbres auxiliaires dans le modèle TAG. De notre part, nous n'utiliserons
que la substitution dans notre système. La différence pratique entre les deux
arbres réside dans le fait que dans un arbre auxiliaire, il y a un noeud feuille
(noeud pied) portant un élément non terminal de même catégorie que le noeud
racine. Ce noeud pied aura pour marque, une astérisque exemple :

rapide

Les autres noeuds feuilles, dans les deux types d'arbres, sont occupés par des
catégories terminale ou non terminale. La catégorie non terminale représente le
lieu où se déroulera la substitution. Ce noeud sera noté dans notre étude comme
dans la grammaire TAG (voir A.Abeille, 1993, p.205) par une flèche vers le bas
exemple :

A partir des arbres élémentaires, nous obtenons les arbres dérivés par une
opération de substitution.
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II.2.1.2-Les arbres dérivés

On appelle arbre dérivé, tout arbre issu de l'assemblage de plusieurs arbres
élémentaires. Il ne sera pas toujours du même type que l'arbre où se passe la
substitution. L'opération de substitution consistant en l'insertion d'un arbre
élémentaire (ou dérivé) de racine quelconque à un noeud feuille appartenant à la
même catégorie dans un arbre élémentaire ou dérivé. Dans notre étude nous ne
parlerons pas d'adjonction ce qui fait que, contrairement aux grammaires TAG,
le schéma de dérivation d'un arbre auxiliaire se fera aussi par substitution
exemple l'arbre dérivé du semi-phrasème à initiale adjectivale : «ui
(marghûbun fîhï) (V. 1.1. 1.1) : désiré.

6l

Dans notre exemple, cette opération se passe de la manière suivante :
Le noeud intérieur A associé à c-jjx^-a dans l'arbre (1) est remplacé par

l'arbre (2). Le sous arbre dominé par A et où ne figure que l'adjectif est inscrit
sous le noeud pied A* de l'arbre (2) ce qui nous donne un arbre dérivé (3) de
profondeur 4 avec un noeud pour la préposition et un autre pour le clitique.

L'arbre qui reçoit la substitution est l'arbre élémentaire dominant mais
cette hiérarchie n'est explicite que dans l'arbre de dérivation (voir ci-dessous) car
les relations de dominance y reflètent les dépendances sémantiques. Ainsi la
suite^ jV I crU ^^.(jalasa cala l 'arD) décrivant une personne assise par
terre et le phrasème o^jVl ^_à <->j±* : il a beaucoup voyagé auront le même
arbre dérivé mais pas le même arbre de dérivation car dans la suite libre, le
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prédicat ^-^ (jalasa) : s'asseoir domine sémantiquement les arguments alors
que le semi-phrasème est sémantiquement opaque. Nous aurons donc l'arbre
dérivé suivant pour les deux suites :

L'arbre (2) associé à ̂ jVl ^-U se substitue au noeud feuille SP de l'arbre(3)
alors que l'arbre (1) est à la fois un arbre élémentaire représentant une entité
sémantique (le phrasème complet certains semi-phrasèmes étant des entités
sémantiques, ils ne peuvent être représentés que par un arbre élémentaire) car il
représente un phrasème (t>ijVl ̂  v-^ •' ̂  a beaucoup voyagé ) et un
arbre dérivé résultat de l'opération de substitution entre l'arbre (2) et l'arbre (3)
(représentant une suite ordinaire ^jVl t_Jlc, (j«l-> : il s'est assis par terre).
Nous voyons donc qu'un même arbre peut représenter un phrasème et une suite
ordinaire. Pour les différencier, nous avons recours à l'arbre de dérivation.

II.2.1.3-L'arbre de dérivation

Dans une représentation arborescente comme A.MLFO.P, il est important
d'avoir une représentation des dérivations car elles caractérisent «de façon
unique une structure syntagmatique comme combinaison d'arbres élémentaires,
en précisant à quels noeuds ceux-ci ont été combinés»(A.Abeillé, 1993, p.210).
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Ces arbres de dérivation peuvent être réalisés, dans notre étude, à partir de
l'étude morphosyntaxique des phrasèmes, car on y précise l'arbre initial à partir
duquel le phrasème est dérivé. Lorsque nous avons un phrasème complet, l'arbre
de dérivation aura pour noyau sémantique l'ensemble du phrasème alors que le
semi-phrasème ou le quasi-phrasème auront comme racine de leur arbre de
dérivation un de leurs éléments ou l'ensemble de la structure comme nous l'avons
vu pour le semi-phrasème <ji>jVl ^ ^^^.(Daraba fi l 'arDi} : il a
beaucoup voyagé. Un arbre de dérivation a donc deux parties : une partie
supérieure représentant le noyau sémantique du phrasème où sa partie figée et
une partie inférieure représentant la partie non figée du phrasème.

Les arbres dérivés ou élémentaires nous apportent les informations
syntaxico-morphologiques des termes composant le phrasème. Ainsi on saura
exactement quelle est leur flexion morphologique, les différents traits qui leur
sont associés et enfin leur ordre. Les arbres de dérivation nous renseignent sur
les caractéristiques sémantiques des phrasèmes. On y retrouve les relations de
dominance entre les termes qui les composent. Dans les semi-phrasèmes et les
quasi-phrasèmes, le prédicat dominera toujours les arguments dans l'arbre de
dérivation ce qui n'est pas toujours le cas dans l'arbre élémentaire ou dérivé
puisque l'ordre des mots peut les éloigner les uns des autres.
Ainsi l'arbre de dérivation du phrasème ne sera pas le même que l'arbre de
dérivation de la suite ordinaire même si ces deux séquences peuvent avoir le
même arbre dérivé : exemple l'arbre de dérivation du phrasème

a beaucoup voyagé (voir arbre 4) et celui de la suite

LrLc (j"l> : /'/ s'est assis par terre (voir arbre 5) sont différents alors
que nous avons précédemment vus qu'ils avaient le même arbre dérivé.(voir
arbre 3)

(noyau sémantique} ^J^ (prédicat}

0 et

NO (élément non figé)
^.{arguments}
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A partir de ces différents arbres (arbres dérivés et arbres de dérivation), nous
pouvons faire les remarques suivantes :

1-Les arbres de dérivation sont différents alors que les arbres dérivés et
élémentaires de ces suites sont les mêmes.

2-La substitution est obligatoire à un noeud non terminal, ce qui entraîne
l'impossibilité d'avoir une suite telle que cjj-JI ̂  >^j^> (frapper dans la
maison) à la place du phrasème car l'arbre élémentaire du phrasème
(j^jVI (̂ -à i_i^ùa (il a beaucoup voyage) n'a pas de noeud non terminal à la
place du complément prépositionnel.

3-Un autre syntagme verbal peut figurer devant le syntagme prépositionnel
<j^,jVl LSLt (dans la terre) dans la suite <j^jVl LrU o,t\-\(jalasa cala l
'arD).\ s'asseoir par terre exemple : ̂ jVI ^j-Lc &Laj (ramâhu cala l'arD) : il
l'a jeté par terre.

4-L'opération de dérivation 4 se passe à partir de l'ensemble de la séquence
car en tant que semi-phrasème (avec sujet du verbe non figé) aucun élément ne
domine sémantiquement les autres. La présence de l'élément NO dans la partie
inférieure de l'arbre désignant le fait que le sujet du verbe n'est pas figé, (le
verbe peut être conjugué à toutes les personnes).

5-Le schéma de dérivation 5 se passe à partir du verbe L)n\-\ qui est le
prédicat de cette suite. Il domine alors sémantiquement les autres éléments.

Nous venons de voir les trois arbres qui constituent la base de notre
système. Seulement, ces arbres ne peuvent être traités automatiquement sans les
traits morphosyntaxiques qui caractérisent les éléments de chaque phrasème.

II.3-Les spécifîcateurs morphosyntaxiques et
sémantiques dans une représentation
arborescente

Dans un arbre élémentaire, chaque noeud possède des traits le caractérisant.
Ces traits constituent des informations supplémentaires sur chaque constituant du
phrasème. Ils sont d'ordre morphologique, syntaxique ou sémantique et sont
définis dans les arbres élémentaires. Leur présence, dans le même ordre, dans un
arbre dérivé est obligatoire. Ces traits seront enregistrés par le système qui les
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utilisera lorsqu'il sera en présence d'un phrasème, ce qui facilitera la
reconnaissance de ce dernier.

Dans notre présentation, les structures de traits utilisés seront des traits
uniques. Nous allons maintenant voir les différents traits que l'on peut rencontrer
dans notre étude. Nous distinguons les traits sémantiques et les traits
morphosyntaxiques .

Parmi les traits sémantiques, nous avons le trait <H> pour les humains,
<nH> pour les non-humains, <H/nH> lorsqu'un phrasème vaut pour les humains
et les non-humains, <L> pour les prépositions locatives et les noms de lieu, <T>
pour les noms désignant le temps et les prépositions temporelles, <a> pour les
animés et <na> pour les non-animés, <c> pour les concrets et <A> pour les
abstraits. Ces traits peuvent être schématisés comme suit :

anm non

concret

Humain

abstrait

-non
humain

zayd kalb CEE 0 mort table 0 idées

Les traits syntaxiques sont les plus importants, on distingue le trait <d>
pour les noms déterminés, les noms propres et les pronoms, <id> pour les noms
et les adjectifs indéterminés, <M> pour désigner l'adjonction d'un modifieur
(adjectif, adverbe) ou le fait que ce phrasème ait une fonction adjectivale ou
adverbiale, <iv> pour le trait invariable, <ip> notant le trait impersonnel, le
caractère interrogatif ou relatif d'un syntagme est noté par le trait <qu>, <it>
pour le trait intransitif, <tr> pour le trait transitif.

Les principaux traits morphosyntaxiques que nous avons utilisés sont les
suivants : <P> pour la personne, <C> pour le cas, <g> pour le genre, <n> pour
le nombre et enfin <m> pour désigner l'achevé et l'inachevé qui «sont les deux
seules modalités aspectuelles du verbe arabe»(J.Dichy et A.Roman, 1989, p. 136),
nous y incluons aussi l'impératif, l'apocope ou le subjonctif.
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II.3.1-Unification des traits dans un arbre dérivé

A partir des arbres élémentaires, nous obtenons les arbres dérivés par une
opération de substitution. Sachant que les traits figurant dans les arbres
élémentaires doivent aussi être reportés dans l'arbre dérivé, nous procéderons
donc à l'unification de ces traits lors de l'opération de dérivation exemple :

N

V N0<nx/sing/
<mxach

<n>:/sing/

<n>:smg
<P>:3

<g>:masc
<ax-

Lors de la substitution, les traits de l'arbre élémentaire (2) seront combinés
à ceux du noeud feuille NI ce qui nous donnera l'arbre dérivé (3) avec tous ses
traits pertinents. En résumé, lors de l'opération de substitution, les traits x, y, z
du noeud de substitution NI seront remplacés par ceux de l'arbre (2). Ainsi, au
lieu de x,.on aura sing, 3 à la place de y et masc à la place de z.
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p <m>:ach

<n>:smg N1

<n>:/sing/

<g>:masc
<ax-

<n>:/sing/

La lecture de cet arbre avec ses traits est la suivante :
Phrase à l'achevé, au sujet non figé avec un syntagme prépositionnel locatif. En
détail cela donne : verbe à l'achevé dont le sujet n'est pas figé, il est suivi d'une
préposition locative ; son sujet réfère à un animé, pouvant être un nom déterminé
au nombre indéfini. Quant au complément indirect, c'est un nom déterminé,
masculin singulier, non animé. On note entre barres les traits non figés.
Lors de la substitution, les traits <n>, <P> et <g> de l'arbre (2) remplacent ceux
du noeud de substitution NI dans une opération d'unification. Comme le dit
A.Abeillé, «dans un arbre élémentaire, on note d'une part des traits avec des
valeurs spécifiées, d'autre part des équations de partage de valeurs»(1993,
p.217). Ces équations de partage de valeurs sont représentées dans l'arbre
élémentaire (1) par les variables x, y et z.

Lorsque nous sommes en présence d'un phrasème à initiale nominale ou
adjectivale par exemple, la sous catégorisation sera représentée de la même façon
pour les expansions annectives de ces noms ou adjectifs ou les compléments
prépositionnels. Ils seront alors co-têtes. Exemple : le phrasème complet
nommant l'égalité entre les choses (1.2.1.1.1) (j^j-f ^Ij (ra'sun bi ra'sin):
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égalité entre les choses aura pour arbre élémentaire :

Arbre de dérivation
(j-ulj-j (_>"1j (noyau sémantique)

N

SP

<dx-
<nxsing
<g>:masc

Pr

<n>:sing
<g>:masc

0 (élément non figé : nul)

Le nom "prédicatif" ^Ij : tête a, dans son arbre, un noeud réservé au
complément prépositionnel. Cet arbre élémentaire a été obtenu à partir de la
combinaison du noeud feuille de ^^(ra'sun) avec celui du syntagme
prépositionnel ^l^j (bi ra'siri) : avec une tête.

Un arbre élémentaire correspondant obligatoirement à un item lexical,
l'arbre d'un phrasème complet ne pourra donc être autre chose qu'un arbre
élémentaire. Par contre, le semi-phrasème et le quasi-phrasème pourront être
représentés, à la fois, par des arbres dérivés constitués par l'ensemble des arbres
élémentaires associés à celui du noyau sémantique de ce phrasème et par des
arbres élémentaires.

Tout arbre élémentaire correspondant, par exemple, à un verbe, aura un
noeud racine P dominant un noeud feuille V. Si ce verbe est transitif, on aura, en
plus, une branche complément qui aura pour étiquette N ou P. Ce typage
permettant une définition hiérarchique entre les différents arbres élémentaires
d'un phrasème. Ainsi, un phrasème à initiale nominale aura pour racine N ; le
phrasème à initiale verbale aura lui P ou V pour racine ; le phrasème à initiale
prépositionnelle aura pour racine N, P ou V ; le phrasème à initiale adjectivale
aura pour racine A ou N ; le phrasème à initiale pronominale aura pour racine N
ou P. ,
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«L'arbre de dérivation associé à une séquence de la langue fournit une
représentation de la structure prédicat-arguments et donc un bon squelette
d'analyse sémantique»(A.Abeillé, 1993, p.240). Ainsi, le fait de regrouper dans
un même arbre élémentaire les différents constituants d'un phrasème nous permet
de prouver, par le biais d'un arbre de dérivation, que nous avons affaire à une
seule unité sémantique. Nous avons précédemment étudié les arbres avec traits
sémantiques et morphosyntaxiques représentant les phrasèmes à initiale verbale et
nominale. Nous allons maintenant étudier les arbres élémentaires et dérivés des
phrasèmes à initiale pronominale interrogative et ceux à initiale adjectivale. Pour
cela nous allons travailler sur la suite : dJ U. i «j< (kayfa Hâluka) : comment
allez vous ?

Arbre de dérivation
(noyau sémantique)

<n>:sng
<g>:masc SN

<g>:masc

P.I

<nx/sing/ CL

<g>:/masc/

<n>:smg
<g>:masc

d i à t^ d(P.C 2ep.s/p)

(élément non figé)

A partir de la racine de l'arbre dérivé, nous avons l'information que c'est
un phrasème interrogatif. Le trait nommant ce caractère est <qu>, on le retrouve
ensuite au noeud feuille du pronom interrogatif. Les informations sur le genre, le
nombre et la détermination du substantif se trouvent au niveau du noeud feuille
N. Le pronom représentant l'expansion annective est classé sous le noeud CL
(clitique) avec les traits suivants : pronom non-figé à la deuxième personne du
singulier (car il peut aussi être à la troisième personne ou au pluriel), son genre
n'est pas figé non plus d'où la présence de barres, il représente un humain. Cet
arbre dérivé est obtenu à partir de la substitution de l'arbre du CL à celui de la
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racine N car nous avons affaire à un semi-phrasème. Le schéma de substitution
est donc le suivant :

Processus de substitution

<n>:x SN

<g>:y

<n>:sing

P.I

<n>:sing

:masc

<qu>

Jt- . à X

CL

<n>:/sing/
<g>:/masc/

d

Lors de l'opération de substitution, les traits <n> et <g> du clitique
représenté par x et y sont remplacés par ceux du pronom complément de la
deuxième personne du singulier. Ces traits sont ensuite remontés jusqu'à la racine
N. A partir de l'arbre de dérivation, nous distinguons le noyau sémantique du
phrasème (placé dans la partie supérieure de l'arbre) de sa partie non figée
(située dans la partie inférieure de l'arbre).

Un semi-phrasème à initiale adjectivale (nous allons travailler sur la suite
<i_J> v_j^j_o : désiré ) sera, lui aussi, représenté avec ses traits dans un arbre
dérivé obtenu à partir de la substitution du noeud du clitique à celui du syntagme
adjectival :
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Arbre de dérivation

A <M>:+

. ̂  <n>:smg
<gx/masc/ / \^ <g>;masc

<n>:/sing/
<P>:3
<C>:gen

6 , — à («j^^j^^-o *(P'C 3ep.s/CL)

(élément non figé)
L'adjectif est figé à l'indéterminé singulier, le pronom clitique est lui aussi

figé à la troisième personne, son genre et son nombre peuvent, eux, varier car il
doit être conforme à la personne qualifiée. Ce phrasème ne pouvant être employé
qu'après un substantif, son arbre dérivé pourra donc être intégré à un arbre de
racine N pour donner un arbre dérivé de profondeur 4.

N

<dx-

<g>:/masc/
<n>:/sing/
<P>:3
<C>:gen

<n>:/sing/
<g>:/masc/

Ainsi lors du traitement automatique, ce phrasème pourra être aisément reconnu
par le système dans une phrase.
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II.4-Représentation arborescente des phrasèmes selon
leur fonction

L'intérêt de la présentation arborescente lexicalisée est de permettre une
stratégie d'analyse efficace. En effet, l'analyseur commence d'abord par lire les
mots du phrasème entré, ensuite il intègre l'arbre élémentaire corrrespondant si
c'est un phrasème complet. Si c'est un semi-phrasème ou un quasi-phrasème,
l'analyseur cherchera à combiner leurs arbres élémentaires dans le but de former
un arbre dérivé bien formé et cela en utilisant l'opération de dérivation.
A partir de l'arbre élémentaire ou dérivé de chaque phrasème, l'analyseur
procédera à l'intégration de cet arbre dans un autre arbre associé, lui, à une
phrase arabe. La suite de notre étude va donc concerner les phrases dans
lesquelles peuvent être intégrés des phrasèmes.

II.4.1-Le phrasème à initiale nominale

Un arbre représentant un phrasème à initiale nominale pourra être soit
intégré à un arbre de racine P (représentant les verbes intransitifs, transitifs à
complément nominale ou prépositionnel), soit recevoir un arbre élémentaire.
L'arbre élémentaire du phrasème 3 * j à^J ( ̂ j '^ll (alfunûnu r rafîcaf) : les
beaux arts (1.1.1.2.1) sera substitué au noeud feuille de substitution consacré à
l'expansion complétive dans un arbre représentant un verbe transitif. Le schéma
de dérivation est le suivant :le noeud SN est introduit dans l'arbre P à la place du
noeud de substitution SN
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Processus de substitution

<n>:plu
<g>:masc

<û>:+
<n>:sing
<g>:fem

<n>:plu <M>:+
<g>:masc <C>:acc

<d>:+
<n>:x
<g>:y

<a>:+
<m>:/ach/
<n>:/sing/
<g>:/masc/

A I * "

Arbre de dérivation
<La_i_â jj I ̂ j j '< à I ((noyau sémantique)

(élément non figé)
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ce qui donnera l'arbre dérivé suivant, avec le phrasème en tant que expansion
complétive du verbe :

P

<C>:acc

<n>:sing
<g>:fem

<ax-
<n>:plu
<g>:masc

<n>:/sing/
<g>:/masc/

A I a "\

A partir de cet arbre dérivé, nous pouvons affirmer que le phrasème complet
* « j à j H ^ j ' . à l l (al funûnu r rafîcatu) peut occuper la place du
complément dans une phrase arabe. Nous pouvons aussi le rencontrer en tant que
sujet exemple : <j_ijJujJI o>*-" <_r* < » j àjJI (jj-iLil d-jj^
(taTawwarat i l funûnu r rafîcatufi l qarni l cishrîri) :les beaux arts se sont
développés au vingtième siècle.

L'arbre élémentaire du phrasème ^] ^jVI (al 'arjaH 'an) : il est très
probable que (1.1.1.3) reçoit, lui, la substitution de l'arbre P représentant une
subordonnée :
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Arbre de dérivation
akjVI (noyau sémantique)

<m>:subj

<m>:subj
<C>:acc

<ax-
<n>:sing
<gxmasc

P (élément non figé)

Les phrasèmes à initiale nominale ayant une fonction adjectivale ou adverbiale.
Dans un arbre représentant une phrase arabe, ils occupent donc la place qu'y
occupe un adjectif ou un adverbe. Ainsi le phrasème jlia <-^j (wajhuhu
Taliqun) qui nomme le fait d'être affable (1.1.2.2.3.1) à fonction adjectivale,
occupera la place du syntagme adjectival dans l'arbre suivant :

<M>:+
<n>:sing
<g>:masc

A CL
<n>:/sing/

<g>:masc
<g>:/masc/ <n>:/sing/
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Arbre de dérivation
<La.j (noyau sémantique)

ô (P.C 3ep.s/CL)

(élément non figé)

II.4.2-Le phrasème à initiale verbale

Le phrasème complet à initiale verbale aura un arbre élémentaire de racine
P si ce n'est pas un verbe à expansion modale et de racine V s'il a une expansion
modale. Ainsi, le phrasème nommant le fait de dire qu'une affaire est classée :
<u_à LJ j^u-al <_i-fcj (dhahaba 'amsi bimâ fîhi): c'est une affaire classée
(II. 1.1.2.4.2) aura pour arbre élémentaire de profondeur 3 :

P

<ax-
<n>:sing
<P>:3
<g>:masc
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Arbre de dérivation
Lu Ly^A\ c—udù (noyau sémantique)

" (élément non figé : nul)

Le verbe ^.jjbà (dhahabd) : partir est figé à la troisième personne du singulier de
l'achevé, son sujet est un nom d'inanimé invariable et le pronom relatif désigne
aussi un non humain. Le pronom clitique a, lui, les mêmes traits que le sujet du
verbe. Dans ce phrasème, ^y^ ( 'amsï) : hier est considéré comme un nom et
non comme un adverbe.

Pour désigner une personne qui réclame quelque chose trop tard, l'arabe
emploie le phrasème complet J^jM LtUu fLu**. ^Lj (nâma ciSâm sâcata r
raHîli)(lI.l.l.3.3). Ce phrasème sera représenté dans notre étude par l'arbre
élémentaire de racine V (car c'est un verbe à expansion modale) de
profondeur 2 suivant :

V

<C>:gen

<n>:smg
<g>:masc

<C>:acc

<n>:sing
<g>:fem

<n>:smg
<g>:masc

<m>:ach
<P>:3
<n>:sing
<g>:masc

4-cLuj
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Arbre de dérivation
J_jLa.jJI 3_cLuj ^Lustc A|_J (noyau sémantique)

" (élément non figé : nul)

Les semi-phrasèmes à initiale verbale quant à eux seront représentés par des
arbres dérivés avec substitution de l'arbre du constituant non figé si ce dernier
est différent du sujet ou par un arbre élémentaire avec un noeud feuille à
substitution représentant le sujet ou le clitique pronom complément non figé.
Nous allons, pour cela, travailler sur le semi-phrasème
(rafaca l 'isti'nâf) : faire appel (II. 1.2)

P

<C>:acc

<n>:sing
<g>:masc
<ax-
<cx-

V <m>:ach
<n>:/sing/ <n>:/sing/

389



Arbre de dérivation

liUjuuV I £ÀJ (noyau sémantique)

(élément non figé : NO)

Le sujet étant libre, le nombre et la personne du verbe peuvent changer
pour se mettre en conformité avec le sujet, d'où la présence de barres. L'arbre de
dérivation nous montre que le noyau sémantique domine le sujet du verbe car ce
dernier est non figé.

La seconde suite que nous allons étudier est : j-%-JI «uJLJl ('alqamahu l
Hajar) (II.2.2): il le réduit au silence

P

<C>:acc
<d>:+
<ax-
<n>:sing
<g>:masc

NI CL
<C>:acc

<n>:/sing/ <m>:acc
<n>:/sing/
<g>:/masc/

NO

<n>:/sing/
<g>:/masc/
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Arbre de dérivation
jJLJl (noyau sémantique)

(éléments non figés : NO/CL)

En lisant les traits définissant les éléments de cet arbre élémentaire, nous
avons les informations suivantes : le verbe est figé à l'achevé, il peut être
employé à toutes les personnes ce qui donne un sujet ayant des traits avec barres ;
c'est un verbe transitif à double complément dont le premier est un humain
représenté par le pronom critique de la troisième personne du singulier masculin.
Le second complément est un nom singulier déterminé au cas accusatif désignant
un non humain.

Les quasi-phrasèmes à initiale verbale seront représentés par des arbres
dérivés. Ces arbres seront obtenus à partir de la substitution de l'arbre
élémentaire de l'élément non figé à l'arbre élémentaire du noyau sémantique.
Exemple le quasi-phrasème : <dJ I dLa-a.j (raHimaka l lah~) : que dieu vous
accorde sa miséricorde (II.2.3) sera représenté de la façon suivante :

Processus de substitution

<n>:smg
<g>:masc

d
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<n>:sing
<g>:mase <n>:/sing/

<m>:ach

<n>;sing
<P>:3

<OJI d

Arbre de dérivation
<dJI AA.J (noyau sémantique)

d/6 (élément non figé : CL : 2e/3eP)

Les quasi-phrasèmes sont représentés par des arbres dérivés car tout arbre
élémentaire représente une unité sémantique. Le quasi-phrasème ayant un sens
compositionnel, il ne pourra alors être représenté par un arbre élémentaire.

IL4.3-Le phrasème à initiale prépositionnelle

Le phrasème à initiale prépositionnelle aura un arbre élémentaire ou dérivé
de racine N, V ou P car cette dernière dépend du terme pouvant être employé
avec ce phrasème. Ainsi, si le phrasème doit être employé avec un verbe, la
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racine sera soit P soit V. Si par contre, ce phrasème peut être employé tout seul,
la racine dépendra du terme suivant la préposition.

Le phrasème o-j ,^-c. (cala yadï) (III. 1.1.1) : sous la direction de aura un
arbre élémentaire de racine P car ayant une fonction adverbiale, il ne peut
être employé qu'avec un verbe :

P

<n>:x
<P>:y
<m>:z

Arbre de dérivation

(noyau sémantique)

NO (élément non figé)

Les arbres élémentaires et de dérivation de ce phrasème nous donnent les
informations suivantes :
Le phrasème complet j_i (JLc, (cala yadï} ne peut être employé que dans une
phrase verbale. Le substantif de ce phrasème est déterminé par annexion et son
expansion annective est non figée, elle peut être un nom ou un pronom
complément. Le syntagme prépositionnel a une fonction adverbiale.

Le quasi-phrasème /»jJI I p j l r (calayhâ d dam) : elle est indisposée
(III. 1.3) peut être employé après un nom car il qualifie une femme indisposée ou
en position d'attribut exemple : |>jJI I^.U ̂  (kâna calayhâ d dam): elle.
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était indisposée. Il aura alors un arbre dérivé de racine N ou P. Cet arbre dérivé
est obtenu par substitution de l'arbre du SP au noeud feuille à substitution SP de
l'arbre élémentaire N

Processus de substitution

N

Pr<n>:smg >
<g>:masc
<H>:-

<d>sr
<P>:x
<n>:y
<g>:z

NOT CL<g>:fem ^

<n>:/sing/
<g>:fem

U

Arbre dérivé

<n>:sing
<g>:masc
<Hx-

u
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Arbre de dérivation
;»jJI (noyau sémantique)

I (j~* 1-g. (élément non figé)

Le quasi-phrasème que nous venons d'étudier a une fonction adjectivale,
qualifiant une femme. Il est syntaxiquement semi-figé avec le pronom clitique,
faisant référence à la femme dont on parle (il peut être au duel ou au pluriel). Il
est sémantiquement compositionnel avec pour noyau sémantique le substantif
^j_ll.(/e sang).

Le semi-phrasème dl <A'a ̂  (min faDlikà) : s'il vous plaît (III.6.1.4)
pouvant, lui, être employé de façon autonome aura un arbre élémentaire de
racine N :

Arbre de dérivation
(noyau sémantique)

N<qu>

<n>:sng
<g>:masc
<Cxgen
<cx-

d uUki» c£J (élément non figé :CL)

Ce semi-phrasème est souvent employé sous forme interrogative d'où la présence
du trait <qu>, le substantif y est déterminé par annexion, son expansion annective
est le pronom complément (clitique) de la deuxième personne singulier ou
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pluriel, masculin ou féminin. Ce caractère entraîne la position de "dominé" du
clitique dans l'arbre de dérivation.

Le quasi-phrasème ._A< <j_c (can kathabin) : à bout portant (IL8.1.1)
s'employant comme expansion modale, il sera alors représenté par un arbre
élémentaire de racine V car il nomme bien une entité sémantique :

Arbre de dérivation
0 (noyau sémantique : nul)

V <M>:+

<dx-

<n>:sing N
<gxmasc
<C>:gen
<ax-

SV*

(élément non figé)

Syntaxiquement, ce phrasème a une fonction adverbiale, le substantif y est figé à
l'indéterminé, il est au masculin singulier et désigne un inanimé.
Sémantiquement, aucun des deux éléments n'est "supérieur" à l'autre car c'est un
quasi-phrasème.

En conclusion, les phrasèmes à initiale prépositionnelle ont souvent une
fonction adjectivale ou adverbiale. Ils sont représentés par un arbre élémentaire
pour les phrasèmes complets avec pour arbre de dérivation un 0 en position de
"dominé".

Phrasème complet

0
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Les semi-phrasèmes peuvent, eux, être représentés par un arbre élémentaire
comme c'est le cas de la suite dl .A à ̂  (min faDlikà): s'il vous plaît ou par
un arbre dérivé exemple la suite cN-J) i-s^ ù-o (min jawfi l layli) : au
plus profond de la nuit (III.6.1.2) sera la combinaison des deux arbres
élémentaires suivants :

Processus de substitution

N

<ax-
<n>:sing
<C>:gen

<g>:fem

Arbre dérivé

<n>:sing
<Cx.gen

<d>:+ NO
<C>:gen
nxsing
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Arbre de dérivation
(noyau sémantique)

J.JJ1 (élément non figé)

Les quasi-phrasèmes sont, eux, représentés par des arbres dérivés (exemple
la suite figée AaJ-l 1$ •* I * '• elle est indisposée) et, rarement, par des arbres
élémentaires (exemple la suite figée au sens compositionnel l_i'i's <>c, :à bout
portant). Leur arbre de dérivation sera toujours :

0

Quasi-Phrasème

sauf si un des constituants domine, clairement, sémantiquement les autres
(exemple dans l'arbre de dérivation du phrasème ^aJI I Q J I r : elle est
indisposée).

II.4.4-Le phrasème à initiale pronominale

Les arbres représentant les phrasèmes à initiale pronominale auront une
racine N ou P si l'un de leurs constituants est un verbe. Les phrasèmes
commençant par un pronom personnel auront toujours un arbre de racine N.
Ceux ayant pour premier terme le pronom démonstratif seront représentés par
un arbre de racine N ou P tout comme les phrasèmes dont le premier ternie est
un pronom intérrogatif ou relatif. Les phrasèmes dont la "tête" est un pronom
personnel sont des semi-phrasèmes car ces pronoms sont souvent semi-figés (dans
certains phrasèmes, ils sont même non figés).
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Exemple dans la suite :dj-j j djj ̂  j-fc (huwafî dawk wa bawk) : il s'est
mis dans une affaire délicate (IV.2.1.1.3) l'arbre élémentaire sera le suivant

N

<n>:/sing/
<g>:/masc/

d

Arbre de dérivation
dj-j j djj , — â (noyau sémantique)

NO (élément non figé)

Ce phrasème ne peut être employé que pour un humain, le pronom
personnel peut donc être remplacé par un nom d'humain ou un autre pronom
personneL Nlet N2 sont des noms propres. Sémantiquement (voir l'arbre de
dérivation), nous avons un semi-phrasème avec un noyau sémantique dominant
l'élément non figé (le pronom personnel).

Le semi-phrasème avec pour premier terme un pronom démonstratif
précédé d'une négation % «Vj t«| jLlj lia ^-jl (laysa hadha bi nâri
'ibrâhîm) : c'est sérieux (IV. 1.3.1) aura comme arbre élémentaire :
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<n>sing
<g>:masc
<Cxgen

sfO

<d>:+ NI
<C>:gen
<n>:sing

<det>:+ P-D

<ax-
<g>:masc
<n>:sing

neg

lift

Arbre de dérivation

-jJ (noyau sémantique)

(élément non figé : P.D)

L'arbre élémentaire de ce phrasème nous donne les informations suivantes :
suite ayant une fonction adjectivale, le pronom démonstratif désigne un acte (non
animé) masculin singulier. Les deux substantifs sont déterminés et au cas génitif.
Quant à son arbre de dérivation, il nous informe que seul le sens du pronom
démonstratif est compris dans le signifié de la suite, d'où sa présence dans la
partie "dominé" de l'arbre de dérivation.

Le phrasème avec pour initiale un pronom relatif est souvent un prirasème
complet, il aura donc un arbre élémentaire de racine P. Nous allons prendre
l'exemple suivant J-OA ^àj J^.j ^A (man daxala zafar Hamara) : l'immigré
doit s'adapter aux coutumes du pays d'accueil (IV.4) qui aura pour arbre
élémentaire :
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p <qux+

<m>:ach
<nxsing
<P>:3
<itx-

VI

<ax-
<C>:acc

<n>:sng y
<P>:3

NO

<qux+

Arbre de dérivation
j "^ Ĵ j JÀ.J J)_a (noyau sémantique)

0 (élément non figé : nul)

Le pronom relatif de ce phrasème désigne un humain , ce qui rend les
verbes figés à la troisième personne du singulier masculin. NI est un nom propre
d'inanimé, concret et au cas accusatif car c'est une expansion complétive. Le sens
de la suite est opaque puisqu'il n'inclut le signifié d'aucun de ses éléments.(voir
arbre de dérivation)

II.4.5-Le phrasème à initiale adjectivale

Les phrasèmes à initiale adjectivale auront des arbres de racine N si
l'adjectif y est épithète et A s'il est attribut. Le phrasème complet
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'• ; (bacîdatun mahwâ l qiraT) (V.l.1.2) qualifiant une jolie
femme sera représenté par l'arbre élémentaire suivant :

<C>:gen
<n>:sing

<C>:suj

<n>:smg
<ax-

NO*
<g>:fem
<n>:/sing/

<g>:fem

60-JJLJ

Arbre de dérivation
(noyau sémantique)

0 (élément non figé : nul)

Dans l'arbre élémentaire de ce phrasème, nous avons un noeud feuille de
substitution consacré à la personne que le phrasème qualifie. Cette personne ne
peut être qu'une femme. L'adjectif est indéterminé, les deux substantifs sont
déterminés l'un par annexion, l'autre par l'article, ils sont tous les deux au
masculin singulier. Ce phrasème étant un phrasème complet, son arbre de
dérivation nous donne l'ensemble du phrasème comme noyau sémantique.

Le quasi-phrasème • «j .^n ô_« £>J-<^ (mamnûc min aS Sarf) :
indéclinable (V. 1.1.1.2) sera représenté par un arbre dérivé car il ne désigne pas
une unité sémantique. L'arbre qui recevra la substitution sera celui où figure le
noeud feuille de l'adjectif :
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Processus de substitution

<n>:x
NI*

<C>:gen

Pr

o-*

N <n>:sing

A

<n>:sing
<g>:masc

y J_iAA

NI

<n>:sing
<g>:masc

Nl*

Arbre dérivé

<n>:smg
<g>:masc
<C>:gen

>xs.
/ ^\
F'r P

<n>:/sing/
<g>:/masc/

*

NO*
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Arbre de dérivation
0 (noyau sémantique nul)

j i <"J I (j-o f j-la-a (éléments non figés)

Ce phrasème s'emploie en adjectif épithète d'un substantif inanimé.
L'adjectif est indéterminé et au masculin singulier pouvant toutefois varier si le
nom qu'il qualifie l'impose. Le substantif y est figé, déterminé et au masculin
singulier. Le sens de ce phrasème, comprenant celui de chacun de ses éléments,
nous n'avons donc pas de noyau sémantique.

II.5-Conchision

Après avoir présenté l'Arbre de Mise en Format des phrasèmes, nous
venons de voir comment procéder à sa lecture et à son utilisation. Les arbres
élémentaires ou dérivés de chaque phrasème nous donne des informations sur sa
composition morphosyntaxique et l'ordre des termes le composant. L'arbre de
dérivation nous donne, lui, les informations sur le sens du phrasème. Un
phrasème complet au sens opaque aura un arbre de dérivation avec un 0 en noeud
inférieur ou "dominé" car l'ensemble de ses éléments forme une entité
sémantique. Le quasi-phrasème aura, lui, un arbre de dérivation avec le noeud
supérieur nul (0) car son sens est entièrement compositionnel. L'arbre de
dérivation du semi-phrasème aura un noeud supérieur composé parles éléments
figés (encore appelé noyau sémantique) et un noeud inférieur où figurent les
termes non figés. L'Arbre de Mise en Format des Phrasèmes n'est pas présenté
en arbres élémentaires ou dérivés mais il nous donne la structure
morphosyntaxique de chaque phrasème et l'étude de ces structures nous donne
toutes les données syntactico-sémantiques suceptibles de nous permettre de bien
former les arbres élémentaires de ces phrasèmes. L'A.MI.FO.P est alors composé
des éléments que l'on trouve au bout des noeuds de l'arbre élémentaire ou dérivé
du phrasème. Ainsi le phrasème o^jVl ̂  VJ^ (Daraba fi l'arDi} : il a
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beaucoup voyagé ne sera pas représenté dans l'A.MI.FO.P par un arbre
élémentaire mais par la description de sa structure morphosyntaxique grâce aux
catégories traditionnelles que l'on utilise en grammaire. On aura donc en
phrasème II.3.1 : V.A (verbe à l'achevé) + P (préposition) + N.D (nom
déterminé), ce qui donne l'arbre élémentaire suivant :

Pr V

Ainsi lorsque nous avons une suite ayant cette structure dans un texte, l'analyseur
rentre ses constituants avec leurs traits syntactico-sémantiques et, s'ils font partie
des structures enregistrées comme figées, il passe alors à la conception des arbres
élémentaires et de dérivation. Ce n'est qu'à partir de ces arbres que l'analyseur
sera certain que nous ne sommes pas en présence d'une suite ordinaire.
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